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A votre service... 

Les centres de consultation de 
Statistique Canada dans les principales 
villes canadiennes 

St. John's (772-4073) 
Halifax (426-5331) 
Montréal (283-5725) 
Ottawa (951-8116) 
Toronto (973-6586) 
Winnipeg (983-4020) 
Regina (780-5405) 
Edmonton (495-3027) 
Calgary (292-6717) 
Vancouver (666-3691) 

Comment commander les publications 
On peut se procurer des publications de Statistique 
Canada aupres des agents autorisés et des autres 
librairies locales, par l'entrernise des bureaux beaux de 
Statistique Canada, ou en écrivant a La Section des 
ventes des publications, Statistique Canada, Ottawa, 
K1A 0T6. 

1 (613)951-7277 

Commandes: 1 -800-267-6677 (sans frais partout au 
Canada) 

Toronto 
carte de credit seulement (973-8018)  

Un service d'appel interurbain sans frais est offert, 
dans toutes les provinces et dans les territoires, aux 
utilisateurs qui habitant a l'exterieur des zones de 
communication locale des centres regionaux de 
consultation. 

Terre-Neuve et Labrador 1-800.563-4255 
Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswick 
et lle-du-Prince-Edouard 1 -800-565-7192 

Québec 1-800-361-2831 
Ontario 1-800-263-1136 
Manitoba 1-800-542-3404 
Saskatchewan 1-800-667-7164 
Alberta 1-800-282-3907 
Sud de ('Alberta 1-800-472-9708 
Colombie-Britannique 
(sud et centrale) 1-800-663-1551 

Yukon et nord de Ia C-B. 
(territoire desservi par Ia 
NorthwesTel Inc.) Zénith0-8913 

Territoires du Nord-Ouest 
(territoire desservi par Ia 
NorthwesTel inc.) 	 Appelez a frais virés 

au 403-495-3028 
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Message du directeur 

• Cette année, Statistique Canada célèbre 
75 ans d'excellence*, et la redaction de 

Perspective est fière de contribuer a cette 
tradition. Comme Perspective est encore 
bien jeune, cet anniversaire nous incite a 
penser a l'avenir (comme tout bon anni-
versaire devrait le faire). Cependant, a bien 
y réfléchir, l'avenir que nous désirons 
façonner prend ses racines dans le passé. 

Depuis longtemps Statistique Canada 
effectue des etudes analytiques mais, au 
cours des 10 dernières années, on a assisté a 
un veritable regain dans ce domaine. 
Perspective fait partie de cette nouvelle 
vague d'études, aux côtés de L 'observateur 
Econornique canadien, de Tendances sociales 
cartadiennes, de Conjoncture deniographi-
que, de Rapports sur Ia sante et de Juristat, 
pour n'en citer que quelques-unes. Toutes 
ces publications analytiques modernes s'ins-
crivent dans la lignée des travaux effectués 
antérieurement a Statistique Canada. Par 
exemple, dans Ia preparation de l'article 
intitulé La renaissance du travail auto-
nome, nous avons consulté le rapport du 
Recensement de 1931, lequel contient des 
analyses tellement limpides que leur lecture 
est un veritable plaisir. Perspective poursuit 
donc un vieux programme et une longue 
tradition. 

L'analyse est aussi l'outil de l'avenir. 
La quantite d'information qui nous parvient 
tous les jours est pratiquement impossible a 
determiner. Nous nous plaisons it croire que 

Perspective a une place dans Ia 4cd6mocratie 
de l'information, puisque sa mission con-
siste avant tout a digerer de grandes 
quantites de statistiques provenant de 
sources très variées, a en tirer ce qui est 
juge le plus important, et a en résumer les 
résultats. En présentant ces résultats en 
des termes clairs et concis, nous espérons 
mettre des renseignements statistiques 
complexes a la portée des personnes qui ont 
peu ou pas de connaissances dans ce 
domaine. 

Dans l'entrevue publiée dans le 
present numéro, Dian Cohen soutient que 
cla collecte, l'analyse, l'évaluation, Ia mani-
pulation et la diffusion de l'information 
forment un processus générateur de ri-
chessei.; en d'autres termes, le fait de fournir 
l'information sous forme analytique repré-
sente une valeur ajoutée. S'il est vrai que la 
valeur ajoutée est importante par les temps 
qui courent, Ia valeur du dollar ne Vest pas 
moms. Comme on peut le constater a Ia 
lecture de l'article 4cL'6volution des salaires 
durant sept décennies, Ia croissance des sa-
laires reels piétine depuis quelques années, 
ce qui pousse les gens a essayer d'en avoir 
plus pour leur argent. Nous espérons que 
Perspective représente un achat avantageux 
pour les lecteurs qui souhaitent surveiller et 
gerer l'information qu'ils reçoivent. 

Ce flux d'information est d'ailleurs de 
plus en plus d'envergure internationale. 
L'économie globa1e est peut-être une 
expression galvaudee, mais elle représente 
un phénomène bien reel. Dans Ia mesure du 
possible, Perspective essaie de comparer les 
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données canadiennes a celles d'autres pays. 
Par exemple, une breve note traite des 
cTendances internationales de l'emploi par 
secteur' dans ce numéro. 

Evidemment, dans le domaine de la 
statistique, l'information circule dans les 
deux sens. Avant de l'offrir aux utilisateurs, 
l'information doit d'abord avoir été recueillie 
auprès des répondants. Nous remercions 
donc tous nos lecteurs, en particulier ceux 
qui ont répondu a nos questionnaires, ainsi 
que les organismes auxquels us appar-
tiennent, dont un grand nombre ont egale-
ment participé aux enquêtes que Statistique 
Canada mène auprès des entreprises. 

Ian Macredie 
Directeur 	 LI  

Nous invitons les lecteurs a nous 
communiquer leurs impressions sur le 
contenu de L'emploi et le revenu en 
perspective. Toutes observations sur les 
données seront les bienvenues; toutefois, 
nous rappelons que, pour We publiées, 
ces communications doivent être fac-
tuelles et analytiques. Nous invitons 
egalement les lecteurs a nous faire part 
de leurs travaux de recherche en cours et 
a nous signaler les nouvelles publica-
tions, les sources de données et les 
événements a venir qui concernent Ia 
main-d'oeuvre et le revenu. 

Statistique Canada se reserve le 
droit de sélectionner et de reviser les 
informations reçues avant de les publier. 
Toute correspondance, dans l'une ou 
l'autre langue officielle, doit être adressée 
a : Susan Crompton, rédactrice de 
Forum* et 4cQuoi de neuf'?", L 'emploi et le 

reuen.0 en perspective, Immeuble Jean-
Talon, 5e  etage, Statistique Canada, 
Ottawa, K1A 0T6. On peut aussi la 
rejoindre par téléphone au (613) 951-0178 
ou par télécopieur au (613) 951-4179, 
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Faits saillants 

Voici quelques-uns des faits saillants tires 
des articles figurant dans ce numéro de 
L'emploi et le revenu en perspective. 

L'évolution des salaires durant sept 
décennies 

• Entre 1920 et 1990, le salaire annuel 
moyen courant s'est multiplié par 25. Avec 
une augmentation des prix sept fois plus 
élevée, les salaries ont vu leur pouvoir 
d'achat plus que tripler pendant ces 70 ans. 

• La repartition des salaries par sexe a 
change considérablement au cours de Ia 
période observée. De 21 % en 1920, la pro-
portion de femmes salariées s'est accrue au 
fil des années, rejoignant presque celle des 
hommes salaries en 1990. 

• La décennie des années 20 s'est ter-
minée avec la grande Crise. Malgré Ia 
baisse du salaire annuel moyen entre 1920 
et 1930, une chute plus rapide des prix a fait 
en sorte que les salaires reels ont augmenté 
de 12 %. Toutefois, le chômage élevé a 
réduit la proportion d'individus et de 
famifles pouvant bénéficier du plus grand 
pouvoir d'achat du dollar. 

• La stabilité des prix et une forte écono-
mie pendant les années 50 ont donné aux 
salaries leurs gains les plus importants du 
siècle au niveau du pouvoir d'achat (une 
augmentation de 43 % du salaire annuel 
moyen, en terme reel, au cours de cette 
décennie). 

• Le debut et la fin des années 80 ont été 
marques par des recessions. Cette décennie 
a connu les plus forts taux de chémage 
depuis la crise économique des années 30 et 
a enregistré la plus forte hausse de l'Indice 
des prix a la consommation depuis 1920. Le 
salaire annuel moyen reel ne s'est accru que 
de2%entre 1980 et 1990. 

La renaissance du travail autonome 

• Entre 1971 et 1991, le nombre de tra-
vailleurs autonomes des industries non 
primaires s'est accru de 105 %, ce qui a 
augmenté leur part dans l'effectif de ces 
secteurs de 7,0 a 8,4 %. Pendant cette 
période, le nombre de travailleurs salaries 
s'est accru de 70 % dans ces mêmes indus-
tries. 

• La quasi-totalite des industries non pri-
maires possedant un pourcentage d'indépen-
dants supérieur a la moyenne appartenaient 
au secteur des services. Les industries 
ayant les plus fortes proportions de travail-
leurs autonomes étaient les suivantes le 
bâtiment, certaines industries du secteur 
des services socio-culturels, commerciaux et 
personnels, le commerce, les agences d'assu-
rances et les affaires immobilières ainsi que 
les transports. 

• De façon générale, les indépendants 
étaient proportionnellement plus ages que 
les salaries; en 1971 et en 1991, la pro-
portion d'indépendants de 45 ans ou plus 
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était respectivement de 50 % et près de 41 %, 
comparativement a 30 % et a 25 % pour les 
salaries. 

• En 1990, le revenu total moyen des 
travailleurs autonomes des industries non 
primaires qui exploitaient une entreprise 
constituée en société était d'environ 34 % 
supérieur aux gains des salaries des mêmes 
industries; le revenu de ceux qui exploitaient 
une entreprise non constituée en société 
était de 14 % supérieur. 

• Le nombre de femmes travailleuses 
autonomes dans les industries non primaires 
a progressé de près de 265 % en 20 ans, 
s'établissant it un peu moms de 89 000 en 
1971 pour augmenter a plus de 323 000 en 
1991. La croissance du travail autonome 
chez les femmes s'est traduite par une 
hausse de deux points de pourcentage de la 
proportion de travailleuses autonomes dans 
l'ensemble de la main-d'oeuvre feminine, 
passant de 3,3 % it 5,4 % durant la période. 
Cependant, le taux de travail autonome chez 
les femmes demeurait en 1991 environ Ia 
moitié de celui des hommes. 

Tendances internationales de l'emploi 
par secteur - une note 

• Au cours des trois dernières décennies, 
I'emploi dans les pays industrialisés a l'étude 
a augmenté, mais a des rythmes différents. 
Cette croissance a été accompagnée de 
fluctuations dans la repartition de l'emploi 
par activité économique : l'agriculture et les 
industries manufacturières ont vu diminuer 
leur part d'emploi au profit de celle des 
services. 

• Pendant Ia période de 1960 a 1990, 
l'évolution des niveaux de l'emploi selon le 
secteur d'activité a donné lieu it une répar- 

tition plus uniforme de l'emploi par secteur 
d'activité entre les pays. 

Dian Cohen pane de Ia nouvelle 
économie 

• Nous avons tous grandi dans un 
univers économique oü le moyen de créer de 
Ia richesse était de découvrir, de trans-
former et de distribuer des choses maté-
rielles. Chaque étape de Ia transformation 
ajoutait de la valeur au produit. Dans une 
économie d'information, le processus est le 
méme, mais ii s'applique a de l'information: 
la collecte, l'analyse, l'évaluation, la mani-
pulation et Ia diffusion de l'information 
forment un processus générateur de ri-
chesse. Même dans la fabrication de biens 
matériels, la part de la valeur ajoutée qui 
reside dans l'information est de plus en plus 
importante. 

• .'Pour ajouter de Ia valeur a l'infor-
mation, ii faut que les gens sachent 
comment traiter l'information, c'est-à-dire 
comment la trouver, l'analyser et la ma-
nipuler. Notre système d'éducation doit 
développer la créativité des gens. Notre 
société a adopté le concept qu'il faut 
apprendre pendant toute notre vie, mais nos 
institutions actuelles ne nous permettent 
pas encore de le faire facilement.* 

• c... nous sommes en train de créer une 
société dans laquelle ii est beaucoup plus 
facile de travailler a son compte, car les 
grandes entreprises, au fur et a mesure que 
leur activité devient mondiale, doivent 
renoncer a certaines tâches qu'elles ne 
peuvent plus accomplir aussi efficacement 
que d'autres. Ces grandes entreprises 
doivent alors faire appel a de plus petites 
entreprises pour obtenir les services qu'elles 
ne produisent plus elles-mêmes. 
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École, travail et decrochage 

• Parmi les 895 000 jeunes âgés de 18 a 20 
ans qui ne frequentaient plus un eta-
blissement d'enseignement secondaire au 
printemps 1991, 79 % avaient obtenu un 
certificat ou un diplôme, tandis que 21 % 
n'avaient pas terminé leurs etudes. Le 
decrochage était beaucoup plus frequent 
chez les hommes, 24 % d'entre eux ayant 
abandonné leurs etudes, comparativement a 
seulement 16 % des femmes. 

• Les jeunes ayant une activité modérée 
sur le marché du travail (1 a 19 heures par 
semaine) pendant l'année scolaire avaient 
des taux d'abandon plus faibles que les 
élèves n'ayant pas d'emploi. Cette tendance 
était plus particulièrement prononcée chez 
les femmes. 

• Une activité très intense sur le marché 
du travail au cours de Pannée scolaire 
semble augmenter considérablement le 
risque d'abandon chez les hommes. Leur 
probabilite d'abandon scolaire était de 60 % 
plus élevée s'ils travaillaient un grand 
nombre d'heures (20 heures ou plus par 
semaine) que s'ils n'avaient pas d'emploi. 

• Pour ce qui est des femmes qui tra-
vaillaient pendant de nombreuses heures, la 
probabilité d'abandonner les etudes était 
generalement inférieure ou egale a ce qu'elle 
était pour les femmes qui n'avaient pas 
d'emploi. 

Les revenus de placements des 
Canadiens 

• En 1990, plus de 9,5 millions de décla-
rants fiscaux Canadiens ont touché des 
intérêts, des dividendes ou les deux. Le 
revenu total qu'ils ont tire de ces sources a 
dépassé 39 milliards de dollars et repré-
sentait 13 % de leur revenu total. Les 

intérêts représentaient la majeure partie 
(83 %) de ce revenu de placements. 

• Plus le revenu total augmente, plus ii est 
probable pour un individu de declarer un 
revenu de dividendes; ce sont done principa-
lement les particuliers a revenu élevé qui 
déclarent des dividendes. En 1990, les 
déclarants fiscaux dont le revenu total était 
de 100 000 $ et plus ont déclaré 44 % de Ia 
totalité du revenu de dividendes. 

• En 1990, ce sont les Canadiens ages de 
75 ans et plus qui, de thus les groupes d'age, 
avaient le reveriu de placements median Ic 
plus elevé (4 450 $). Ce revenu était presque 
cinq fois supérieur a celui des personnes 
âgées de 45 a 54 ans (900 $) et près de quinze 
fois supérieur a celui des personnes de 25 ans 
et moms (300 $). 

• Les personnes âgées de 75 ans et plus qui 
ont déclaré un revenu de placements avaient 
un revenu total median de 15 700 $, dont 
43 %, en moyenne, provenait de placements. 
Ce revenu de placements se composait 
d'intérêts en majeure partie (90 %). 

• Une tout autre situation existe chez les 
particuliers ayant touché un revenu total de 
100 000 $ et plus et qui ont déclaré un 
revenu de placements. Cette source de 
revenu représentait seulement 20 % du 
revenu total et comportait une large part 
constituée par des dividendes (40 %). 

Les perspectives d'emploi du secteur 
manufacturier 

• Les intentions en matière d'embauche de 
l'ensemble des entrepreneurs canadiens du 
secteur manufacturier nous sorit révélées 
par l'Enquète sur les perspectives du monde 
des affaires (EPMA). Recueillies sur une 
base trimestrielle, elles peuvent constituer 
un indicateur des possibilités d'emploi dans 
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ce secteur. Cette information au sujet des 
plans de dotation en personnel des entre-
prises peut servir a projeter les tendances 
qui seront par la suite identifiées par les 
estimations des enquètes habituelles sur 
l'emploi. 

Quoi de neuf? 

• La publication Moyennes annuelles de la 
population active, 1992 permet d'obtenir les 
estimations moyennes annuelles de 1992 des 
indicateurs du marché du travail diffuses 
dans Ia publication mensuelle La population 
active. L'article de fond paru dans cette 
edition présente la situation de l'emploi dans 
le secteur producteur de biens entre 1976 et 
1992. 

• L'année de base de l'Indice de l'offre 
d'emploi (IOE) a eté changee pour 1991, et la 
série de données révisées se trouve dans la 
publication Indice de i'offre d'einploi 1981-
1992. Cette publication contient une breve 
analyse de Ia performance de l'IOE au cours 
des 12 dernières années ainsi que des graphi-
ques et des tableaux pour le Canada, les 
regions et certaines regions métropolitaines. 

• L'Enquête sur les perspectives du monde 
des affaires peut être utilisée comme 
indicateur de la pénurie de main-d'oeuvre 
spécialisée et non spécialisee. Les résultats 
sommaires cle l'enquête sont publiés dans Le 
quotidien. 

• La publication Empioi, gains et durée du 
travail renfermera, dans les prochains 
numéros, trois articles qui mettront en 
lumière les tendances cycliques de l'emploi 
et de la rémunération Tendances de Ia 
croissance de l'emploi, de Ia rémunération et 
des heures de travail de 1983 a 1992w, 
icUtilisation des données de 1'EERH aux fins 
de l'indexation des contratsc et ucTendances 

récentes de Ia rémunération dans les 
branches d'activités commerciales et non 
commerciales*. 

• L'Enquete auprès des diplômés de 1986 
est terminée, et on peut se procurer des 
bandes de microdonnées a grande diffusion. 
Cette enquête a permis de recueillir non 
seulement des mesures de base de l'activité 
des diplomés sur une période de cinq ans, 
mais aussi des renseignements sur le lien 
entre les etudes, l'expérience du marché du 
travail et les cours de perfectionnement. 

• Données de base sur les families cana-
diennes d7iier et d'aujourd'hui est mainte-
nant disponible. Cette publication traite, 
entre autres, des repercussions de l'emploi 
des femmes sur la famille, la distribution du 
travail domestique non rémunéré et du bien-
être économique des families. 

• Les données du Recensement de 1991 
révèlent des changements dans Ia taille, Ia 
structure et la composition des families et 
des ménages canadiens. Deux publications 
traitant de cette evolution paraltront au 
cours du troisième trimestre de 1993 
Families : caractéristiques sociales et écono-
miques et Tendances au niveau du mnage et 
de Ia famille, 1971-1991. 

• Les résultats de l'Enquête sociale géné-
rale sur l'emploi du temps de 1992 sont 
disponibles. Les repondants ont consigné 
leurs activités dans un journal sur une 
période de 24 heures en précisant, pour 
chaque activité, Ia durée, le lieu et les autres 
personnes présentes au moment de l'activité. 

• La publication Vieillissement de Ia popu-
lation et personnes agees présente une 
analyse des tendances demographiques qui 
contribuent au processus de vieillissement 
de la population - fécondité, mortalité et 
immigration - et traite des conditions de 
logement et de vie des personnes du 
troisième age ainsi que de leur situation 
financière et de leur sante. 
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• Le Secretariat du Troisième age a publié 
un document intitulé Vieillissement et 
autonomie aperçu d'une enquéte nationale. 
L'étude présente une analyse de la situation 
des Canadiens âgés, du point de vue des 
caractéristiques que l'on croit fortement 
liées a l'autonomie a une étape avancée de la 
vie. 

• L'Enquête sur les perspectives d'emploi a 
été effectuée en mars 1993. Cette enquete 
annuelle vise a estimer le nombre de Cana-
diens sans emploi qui veulent du travail 
mais n'en cherchent pas activement, le genre 

de travail qu'ils veulent et les raisons pour 
lesquelles us ont cessé de chercher un 
emploi. 

• En avril, des questionnaires de l'Enquete 
sur les écoles de formation privées ont été 
postés a environ 5 000 écoles privées auto-
risées et non autorisées par les provinces. 
Cette nouvelle enquête a pour but d'évaluer 
Ia croissance et l'importance des écoles 
privées de métiers, professionnelles et corn-
merciales. Les résultats de l'enquete de-
vraient We diffuses a la fin de l'automne 
1993. D 
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L'évolution des salaires durant 
sept décennies 
Abdul Rashid 

ntre 1920 et 1990, les salaires 
annuels moyens des travailleurs se 

4unt multiplies par 25; les prix, eux, par sept. 
En moyenne, les salaries ont donc connu une 
hausse de leur pouvoir d'achat de plus de 
trois fois et demie au cours de ces 70 ans. 
Toutefois, le rythme de cette croissance n'a 
pas été uniforme tout au long de Ia période. 
Durant les deux premieres décennies, les 
salaires reels ont peu vane, alors que, 
pendant les 30 années suivarites, us ont 
ennegistré des gains importants. Le taux 
d'accroissement des salaires reels a corn-
mencé a regresser dans les années 70, Ia 
hausse la plus faible observee depuis 1920 
s'étant produite entre 1980 et 1990. 

Le bien-étre économique des families 
et des ménages d'une coliectivité est large-
ment tributaire du nombre et de la qualite 
des emplois rémunérés. Le revenu du travail 
représente 70 % environ du revenu national. 
Les salaires sont donc le pivot du bien-être 
économique des Canadiens, et c'est pourquoi 
on s'intéresse non seulement au niveau des 
salaires a diverses époques, mais egalement 
a son evolution. 

A l'aide des renseignernents recueillis 
lors des recensements du Canada qui ont eu 
lieu entre 1921 et 1991, cet article présente 

Abdul Rashid travaille a Ia Division de 
l'analyse des enquêtes sur le travail et les 
ménages. On peut communiquer avec lui au 
(613) 951- 6897. 

certaines statistiques qui témoignent de 
l'évolution des salaires moyens des hommes 
et des femmes entre 1920 et 1990. (Voir 
Sources des données et concepts.) Afin de 
situer ces tendances salariales dans leur 
contexte, nous traitons de l'importance de 
l'activité éconornique globale et des carac-
téristiques des salaries avant d'analyser 
l'évolution des salaires en valeur nominale 
et en valeur réelle. 

Les statistiques présentées dans l'arti-
cle se rapportent aux salaires annuels indé-
pendamment du régime de travail, c'est-à-
dire du fait que l'ernploi ait été exercé 
pendant toute l'année ou une partie de celle-
ci, a temps plein ou a temps partiel. Pour 
faire une juste comparaison des écarts sala-
riaux entre les hommes et les femmes, ii 
faudrait prendre en consideration non seule-
ment le travail, mais aussi d'autres facteurs 
qui y sont relies tels que Page, l'expérience 
de travail et Ia profession. On, l'étude appro-
fondie de cet aspect de Ia question débordait 
du cadre du present article, tout comme 
d'ailleurs l'examen de l'inegalite de Ia 
repartition des salaires ou des écarts sala-
niaux selon d'autres caractéristiques, comme 
Page, le niveau dinstruction ou le travail. 

L'économie : un organisme vivant 

La variation des salaires est étroitement liée 
a I'activité économique dans son ensemble et 
aux changements que subissent les diverses 
composantes de l'éconornie. S'il n'est pas 
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L'évolution des salaires durant sept decennies 

Sources des don nées et concepts 

Pour une description detaillée des concepts, des 
methodes et du champ d'observation, voir les 
documents énumérés dans Ia Bibliographie. 

Comparabilité dans le temps - Si l'on veut faire 
une analyse de l'évolution dun phénomene, il 
tmporte que les concepts, les méthodes et le champ 
dobservation auxquels Se rapportent les stalisti-
ques solent identiques. En pratique, ii est impos-
sible de réaliser cet objectif lorsquon utilise une 
serie de donnees couvrant une longue période. A 
Statistique Canada, on salt qu'on a besoin de 
données comparables dans le temps, mais ii faut 
egalement tenir compte des nombreux change. 
ments apportés aux lois et aux concepts sociaux 
ainsi que des progrés technologiques. Par consé-
quent, les statistiques présentées dans cet article 
reposent sur des concepts et un champ d'obser-
vation qui ont été modifies a l'occasion. Nous 
eatimons toutefois que ces changements tie 
faussent pas de facon significative Ia tendance 
generale des salaires annuels observée sur une 
periode de 70 ans. 

Salaires - Toutes les statistiques sur les salaires 
et les salaries présentées dana cet article ont eta 
établies a partir des donnees tirées de divers 
recensements du Canada. II convient donc de noter 
les points suivants. 

• Avant le recensement de 1971, les données sur 
lea salaires se rapportatent aux 12 mois ayant 
precede le recensement. Depuis 1971, elles visent 
t'année civile precedant le recensement. Par souci 
de commodite, nous avons appele les années de 
référence 1920,1930, etc. 

• Sauf pour les donnees relatives a 1950, les 
rnoyennes sont des moyennes arithmetiques. Pour 
1950, nous ne disposons que de valeurs médianes. 
Cependant, contrairernent a ce qui ressort des 
données plus récentes, les écarts entre les salaires 
niédians et les salaires moyens sont negligeables 
pour les années 1940 et 1960. 

• Les moyennes sont catculées pour les personnes 
qul ont declare un salaire. 

• Dans les recensements de 1921, 1931 et 1941. 
les donnees sur les salaires Se rapportaient aux 
'personnes qui travaillaient contre rémunération 
ou en vue d'un bénéfice; dans ceux de 1951. 1961 
et 1971, elles portaient sur les actifs, et depuis 
celui de 1981, dIes concernent les 'travailleurs 
rémunérés 

• Les données tirées des recensements ayant eu 
lieu avant 1951 nincluent pas Terre-Neuve, le 
Yukon el les Territoires du Nord-Ouest. 

• Les données du Recensement de 1931 portent 
sur les personnes de 16 ans et plus celles des 
recensements de 1941 et 1951, sur les personnes de 
14 uns et plus. Les données tirées des recense-
ment.s des autres années visent les personnes de 15 
ans el plus. Le Recensement de 1941 exclut les 
membres actifs des Forces armées. Dans celui de 
1991, sont inclus pour Ia premiere fois tant les 
residents permanents que les residents non 
permanents. Ces derniers sont des personnes qui 
detiennent un permis de séjour pour étudiants, un 
permis de travail ou un permis ministeriel ou 
encore des personnes qui ont demandé le statut de 
refugie. 

Dollars courants et dollars constants - Le 
pouvoir d'achat du dollar climinue ou augmente 
selon que les prix montent ou descendent. Pour 
tenir compte de Ia variation des prix dans le temps. 
nous avons converti les salaires courants ou 
nominaux en dollars constants ou en salaires reels 
en les rajustant en function de Ia variation des prix 
des biens el des services. Dans cet article, les 
salaires reels sont exprimes en dollars constants 
1990), compte tenu de Ia variation de I'lndice des 

prix a La consommation(1981 = 100) entre 1920 el 
1990. Comme les donnee.s sur les salaires courants 
recucillies do Recensement de 1921 a celut de 1961 
visaient les 12 mois précédant le recensement, nous 
les avons rajustées en fonction de Ia variation de 
I'Indice des prix a Ia consommation observée au 
cours des sept derniers mois de l'annCe ayant 
précéde les recensernents et des cinq premiers mois 
de l'année du recensement. Pour determiner 
I'évolution réelle du produit intérieur brut el des 
statistiques connexes, nous avons utilisé I'lndice 
implicitedeprix(1986 = 100). 

Population active - Toutes les statiatiques 
relatives a Ia population active, a l'eniploi el au 
chOmage aont tirées des estimations annuelles des 
comptes nationaux des revenus et des depenses 
depuis leur origine. en 1926. Pour obtenir des 
definitions détaillées, veuillez consulter Statisli-
que Canada (1992a, 1992c et 1988c). 

Profession, branche d'activité et niveau (I'ins. 
truction - Les statistiques sur Ia repartition des 
salaires selon La profession, Ia branche dactivitC et 
Ic niveau d'instruction proviennent des recense-
ments de diverses années (voir Bbliographte). 

Revenu national - Toutes les données se rappor-
tant au produit intérieur brut et aux salaires par 
habitant sont tirées de Statistique Canada (1992a 
et 1988c). 
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Levolution des salaires durant sept decennies 

possible de traiter en detail des facteurs qui 
agissent sur le mouvement des salaires dans 
le temps, ii convient cependant de mettre en 
lumière l'importance des repercussions de 
ces facteurs avant d'examiner les données 
sur les salaires individuels tirées des recen-
sements. 

Les salaires fluctuent en fonction de 
l'activité économique generale 
Comme tout organisme vivant, l'économie se 
transforme de jour en jour et d'année en 
année, et les salaires fluctuent generalement 
en fonction de l'activité économique dans son 
ensemble. Le produit intérieur brut (PIB), 
qui correspond a Ia valeur totale des biens et 
des services produits, est une mesure impor-
tante de l'activité économique. Les périodes 
de croissance économique sont habituelle-
ment accompagnées par une hausse des 
salaires, tandis que les recessions donnent 
lieu a une stagnation ou a une baisse des 
salaires. 

Quand on examine l'évolution d'une 
année a I'autre du PIB par habitant et des 
salaires par habitant en dollars constants 
(1990), on observe, pour Ia période 1926-
1990, un lien evident entre les salaires et 
l'activité économique générale (graphique 
A). Bien que la tendance a long terme du 
PIB (et, par consequent, des salaires) soit 
nettement ascendante, elle cornporte néan-
moms des fluctuations qui sont parfois 
légeres, parfois importantes. En fait, 
pendant ces 65 ans, le PIB par habitant a été 
13 fois inférieur a ce qu'il avait été l'année 
précédente. Ces fluctuations constantes sont 
particulièrement mises en evidence quand 
on examine les variations en pourcentage 
enregistrées d'une année a l'autre : on 
n'observe jamais le même taux de variation 
deux ans de suite. Ces fluctuations annuelles 
s'inscrivent dans des mouvements de plus 
longue durée. Les plus évidentes sont le 
creux et le sommet provoqués, respective-
ment, par la grande crise des années 30 et 
par la Seconde Guerre mondiale. 

Ces données montrent aussi que 
l'évolution des salaires est generalement en 
retard sur celle de l'activité économique 
generale. En outre, la remontée des salaires 
prend habituellement plus de temps que ne 
dure une crise économique. 

Le niveau global de l'emploi est une 
autre mesure de l'activité économique. En 
general, des taux de chomage élevés 
exercent une pression a Ia baisse sur les 
salaires, tandis qu'une économie forte øü les 
niveaux de l'emploi sont élevés contribue a 
maintenir et a faire augmenter le niveau des 
salaires (graphique A). 

II est probable qu'en analysant 
l'évolution des salaires individuels sur des 
périodes de dix ans, bon nombre des fluctua-
tions annuelles observées entre les recen-
sements ou a l'intérieur d'une décennie 
passent inaperçues. Les données sur les 
salaires provenant d'un recensement se rap-
portent a une seule année d'une décennie'. 
Si une année de référence a été marquee par 
un événement économique extraordinaire (le 
creux d'une grave recession, par exemple), 
les variations par rapport aux années de 
référence précédente et suivante sont néces-
sairement exagérées. 

Les hausses de salaires et de Ia 
producthrité vont de pair 
A long terme, Ia croissance des salaires reels 
n'est durable que si elle s'accompagne d'une 
augmentation de Ia productivité. (Statisti-
que Canada, 1992b.) Au Canada, le niveau 
de Ia productivité est probablement aussi 
élevé que dans Ia plupart des autres pays 
industrialisés, mais son taux de croissance 
n'a pas été unhforme. Pendant les années 20 
et 30, Ia croissance a été nulle. Pendant Ia 
Seconde Guerre mondiale et la période de 
l'après-guerre, jusqu'au debut des années 70, 
on a assisté a une croissance rapide de la 
productivité du travail. Le rapport entre le 
capital et le travail dans les industries 
primaires a augmenté rapidement; dans 
d'autres secteurs, les progrès technologiques 
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Lévolution des salaires durant sept décennies 

Graphique A 
Les fluctuations dans les salaires reels suivent les changements dans le PIB et l'emplol. 
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Source 	Division des comptes nationaux et de l'environnement 
Nota: Taux d em p101 = em p101 / population active 
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L'évolution des salaires durant sept décennies 

ont conduit a une utilisation plus efficace des 
ressources d'oi une hausse de productivité. 
Et enfin, grace a son niveau d'instruction 
plus élevé, la main-d'oeuvre était de 
meilleure qualite et donc plus productive. 

Ces facteurs ont change au cours des 
années 70. Le déplacement de la main-
d'oeuvre hors du secteur primaire, en parti-
culier des industries agricoles, s'est stabilisé. 
Malgré l'amélioration continue du niveau 
d'instruction de la main-d'oeuvre, on a 
assisté a l'arrivée massive de travailleurs 
inexpérimentés sur le marché du travail, 
notamment les cohortes du baby-boom et les 
femmes mariées. D'un sommet de 3,3 % 
enregistré pendant Ia période de 1961 a 
1975, l'accroissement annuel moyen de la 
productivité du travail est tombé a 1,5% au 
cours du cycle économique entre 1975 et 
1982, puis a 1,4% lors du cycle de 1982 a 
1991 (Galarneau et Dumas, 1993). Le recul 
du taux de croissance de la productivité du 
travail ces dernières années a eu un impact 
négatifsur les salaires reels. 

Les salaires évoluent en fonction des 
caractéristiques des salaries 
Le salaire d'un individu est généralement 
lie a certaines caractéristiques telles que son 
age, son niveau d'instruction et sa profes-
sion. En outre, pour un taux de salaire 
donné, les gains annuels d'un particulier 
varieront suivant le nombre de semaines 
travaillées dans l'année et le régime de 
travail (c'est-ã-dire s'iI travaillait a temps 
plein ou a temps partiel). Des modifications 
de caractéristiques des travailleurs rému-
nérés entrainent par consequent des change-
ments au niveau des salaires. Enfin, si la 
proportion relative de travailleurs faisant 
partie de Ia catégorie des hauts salaries 
augmente ou diminue, le salaire moyen de 
l'ensemble des salaries devrait aussi aug-
menter ou diminuer, même si les salaires 
individuels, eux, ne changent pas. 

Au cours de la période de 70 ans 
observée, non seulement le nombre de sala-
riés s'est-il accru considérablement, mais 
leur repartition par sexe a aussi change. Se 
situant a 21 % en 1920, la proportion de 
femmes salariées s'est accrue au flu des 
années, rejoignant presque celle des hommes 
salaries en 1990. Parallèlement a cette 
evolution de Ia repartition et du nombre des 
salaries, on a observe des changements qua-
litatifs lies a Ia hausse du niveau d'instruc-
tion de la main-d'oeuvre. II s'est egalement 
produit des mutations importantes dans les 
structures professionnelle et industrielle. 
Entre 1951 et 1991, le quart de la population 
active a délaissé les industries primaires, les 
industries manufacturières et celles des 
transports au profit d'autres branches d'acti-
vité. 

Evolution des salaires annuels 
moyens 

En 1920, on estimait le salaire annuel 
moyen en dollars courants a 960 $2.  La 
grande crise, qui a commence en 1929, a 
provoqué une diminution de 11 % du salaire 
moyen, faisant passer celui-ci a 850 $ en 
1930, niveau auquel ii s'est a peu près 
maintenu jusqu'en 1940. Les exigences de 
l'économie de guerre et de I'expansion 
économique qui a suivi Ia guerre, conjuguées 
a l'inflation, ont donné lieu a des augmen-
tations très fortes des salaires courants a 
chacune des décennies subsequentes. Ainsi, 
entre 1940 et 1950, le salaire annuel moyen 
a plus que double, passant a 1900 $. II a 
triple dans les deux décennies suivantes 
pour atteindre 5 700 $ en 1970 et plus que 
quadruple au cours des 20 années subsé-
quentes, pour se situer a environ 24 300 $ en 
1990. Ces augmentations des salaires 
annuels moyens ont été observées tant chez 
les hommes que chez les femmes pendant 
cette période (tableau 1). 
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L'evolution des salaires durant sept décennies 

Tableau 1 
Salaires annuels moyens selon le sexe, 1920 a 1990 

Dollars courants 

Lea deux sexes 	Hommes 

Dollars constants (1990) 

Femmes 	Les deux sexes 	Hommes Femmes 

Salaires moyens ($) 

1920 959 1062 577 6773 7500 4075 
1930 854 931 564 7590 8274 5013 
1940 868 993 490 8370 9579 4726 
1950 1863 2127 1221 11249 12843 7373 
1960 3192 3679 1995 16031 18477 10019 
1970 5683 6789 3543 21928 26196 13671 
1980 13369 16786 8828 23791 29871 15710 
1990 24259 29757 17933 24259 29757 17933 

Variation en % 

1920-1930 -10,9 -12,3 -2,3 12,1 10,3 23,0 
1930-1940 1,6 6,7 -13,1 10,3 15,8 -5,7 
1940-1950 114,7 114,2 149,2 34,4 34,1 56,0 
1950-1960 71,3 73,0 63,4 42,5 43,9 35,9 
1960-1970 78,0 84,5 77,6 36,8 41,8 36,4 
1970-1980 135,2 147,3 149,2 8,5 14,0 14,9 
1980-1990 81,5 77,3 103,1 2,0 -0,4 14,2 

Source: Recenseinent du Canada 

Le fait que les salaires annuels 
moyens courants ou nominaux aient été 25 
fois plus élevés en 1990 qu'en 1920 n'a pas 
entrainé une augmentation equivalente du 
pouvoir d'achat des salaries, car les prix des 
biens et des services étaient, eux, près de 
sept fois plus élevés. Par consequent, a la fin 
de Ia periode considérée, les salaires annuels 
moyens reels ét.aient 3,6 fois supérieurs it ce 
qu'ils avaient été au debut. 

Bien que les salaires courants ou 
nominaux présentent un certain intérét, 
l'évolution des salaires reels ou en dollars 
constants renseigne davantage sur Ia situa-
tion financière a long terme des salaries. 
C'est pourquoi toutes les statistiques sur les 
salaires dans l'analyse qui suit, a moms 
d'indication contraire, ont été rajustées pour 
tenir compte de la variation des prix et sont 
exprimées en dollars de 1990. 

A la veile de la grande crise (1920-1930) 
En 1920, le salaire moyen était de 6 800 $. 
Près des quatre cinquièmes des salaries 
étaient des hommes qui touchaient un 
salaire moyen de 7 500 $. Le salaire des 
femmes se situait en moyenne a 4 100 $ 
(graphique B). 

Selon les données des comptes na-
tionaux, l'activité économique generale a 
commence a ralentir en 1929, année qui 
marque le debut de la grande crise (gra-
phique A). Le chomage s'est alors mis a 
grimper rapidement. A la fin de la décennie, 
le nombre moyen de semaines travaillées par 
les salaries avait chute de 12 % chez les 
hommes et de 3 % chez les femmes. Cette 
reduction du travail s'est traduite par une 
diminution proportionnelle des salaires cou-
rants ou nominaux en 1930, comparative-
ment a 1920. 
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L'évolution des salaires durant sept décennies 

Graphique B 
Les salaires reels ont quadruple entre 
1920 et 1990 pour les femmes et les 
hommes. 
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Source: Recensement du Canada 

Durant cette décennie, les prix des 
biens et des services ont chute plus 
rapidement que les salaires, de sorte que les 
salaires reels ont augmenté. Les hommes 
ont enregistré des gains d'environ 10 % et les 
femmes, de 23%, leurs salaires annuels 
moyens respectifs étant passes en 1930 a 
8 300 $ et 5 000 $. Dans l'ensemble, le 
salaire annuel moyen reel s'était accru de 
12 %, pour s'établir a 7 600 $. 

Cette hausse des salaires reels tient a 
ce que le pouvoir d'achat du dollar était plus 
grand en 1930 qu'en 1920. II ne faudrait pas 
en conclure pour autant que tous les 
Canadiens ont vu leur pouvoir d'achat 
augmenter. Le rapport entre les personnes 
détenant un emploi et la population civile 
hors institutions ágée de 14 ans et plus a 
commence a diminuer legerement a partir de 
1928, oI ii atteignait un sommet de 57 %, 
pour se situer a 53 % en 1930. (Voir Statis- 

tique Canada, 1992a et 1988c.) Malgré la 
hausse réelle de 12 % qu'a connue le salaire 
annuel moyen de l'ensemble de Ia population 
entre 1920 et 1930, la progression du taux de 
chômage enregistrée pendant Ia Crise a fait 
diminuer Ia proportion d'individus et de 
familles pouvant bénéficier du plus grand 
pouvoir d'achat du dollar. 

Lente remontée des salaires (1930-1940) 
Les pertes économiques sur les plans de 
l'emploi et du revenu ont été catastrophiques 
pendant Ia crise des années 30. Entre 1929 
et 1933, le PIB a chute de 42 % en dollars 
courants et de 27% en dollars constants. 
Bien que la Crise ait atteint son plus bas 
niveau en 1934, il aura fallu une guerre 
mondiale pour que l'économie retrouve celui 
d'avant la Crise. 

L'activité productive globale a corn-
mencé a s'améliorer en 1934, mais est restée 
irrégulière. En fait, Ia reprise a semblé ra-
lentir en 1938, alors que le PIB augmentait 
de moms de 1 % par rapport a l'année 
précédente. De mêrne, le taux de chomage 
annuel moyen, qui avait atteint le niveau 
record de 19,3% en 1933, est tombé a 9,1% 
en 1937 pour remonter a 11,4% les deux 
années suivantes. En 1940, ii s'établissait 
en moyenne a 9,2 %. 

Le salaire annuel moyen reel des 
hommes a augmenté de 16% entre 1930 et 
1940, pour se chiffrer a 9 600 $. Les femmes, 
en revanche, ont subi une baisse de 6 %, leur 
salaire annuel moyen s'établissant a 4700 $ 
en 1940. En raison de cette baisse chez les 
femmes, le salaire annuel moyen global 
n'était que de 8400 $ en 1940, ce qui repré- 
sentait une hausse de 10 % seulernent par 
rapport a 1930. Il s'agit de la seule décennie 
oü les salaires reels des femmes ont diminué. 

Deux facteurs pourraient avoir 
amené les salaires des hommes et des 
femmes a subir des variations opposées. 
Premièrement, Ia Seconde Guerre mondiale 
a mis un terme a la croissance normale de la 
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population active civile, en raison de 
l'enrôlement des hommes dans les Forces 
arm6es3 . En 1940, le nombre d'hommes 
salaries n'avait augmenté que de 7 % par 
rapport a 1930, tandis que le nombre de 
femmes salariées s'était accru de 33 %. La 
plupart des femmes sont entrées dans les 
rangs de la population active pour appuyer 
l'effort de guerre. Les hommes ont travaillé, 
en moyenne, le méme nombre de semaines 
en 1940 qu'en 1930, mais les femmes, 13 % 
de moms. Deuxièmement, ii est egalement 
possible que les consequences a long terme 
de Ia crise économique des années 30 aient 
ete plus graves chez les femmes salariées que 
chez leurs homologues masculins, en parti-
culier parce qu'en 1940, bon nombre des 
hommes qui autrement auraient été en 
chômage s'étaient déjà enrôlés dans les 
Forces armées. 

Les salaires commencent it augmenter 
avec J'économie de guerre et d'après-
guerre (1940-1950) 
La taille de la population active civile a 
commence a diminuer avec le debut de La 
Seconde Guerre mondiale, et Ia demande de 
travail, elle, a augmenté. En 1940, Ia 
population active comptait environ 42 000 
personnes de moms qu'en 1939 4. Par Ia 
suite, ce n'est qu'après Ia guerre, en 1946, 
que Ia taille de la population active s'est 
accrue. La guerre a maintenu l'économie a 
un niveau dlevé, mais sa fin a entraIné un 
ralentissement temporaire de l'activité 
économique en 1945 et 1946. Puis, en 1947, 
l'économie a repris de la vigueur. C'est ce 
qui explique le très faible taux de chômage 
enregistré pendant toute Ia décennie. 

Tant les hommes que les femmes ont 
vu leur salaire augmenter. Entre 1940 et 
1950, Ie salaire annuel moyen des hommes 
s'est accru de 34 %, pour se chiffrer a 
12 800 $, et celui des femmes a augmenté de 
56 %, pour s'établir a 7 400 $. La proportion 
de femmes salariées était relativement 
faible, de sorte que, méme si la hausse du  

salaire reel de ces femmes a ete 1,6fois 
supérieure a celle des hommes, cette hausse 
a eu un effet negligeable sur le salaire 
annuel moyen reel global, qui s'est accru de 
34% pour passer a ii 200$ en 1950. 

La décennie des gains les plus 
importants (1950-1960) 
La population active a continue d'augmenter 
entre 1950 et 1960, mais le rythme d'accrois-
sement de I'activité économique d'après-
guerre n'a Pu We soutenu. Au debut des 
années 50, le taux de chomage était assez 
faible, mais il a grimpé a 7 % environ a Ia fin 
de Ia décennie. 

La Crise et la Seconde Guerre mon-
diale ont en outre provoque certains boule-
versements dans les structures industrielle 
et professionnelle. Selon les données du 
Recensement de 1951, les industries agri-
coles et les industries liées aux ressources 
naturelles ont, pour la premiere fois, vu le 
nombre de leurs travailleurs diminuer 
(Ostry, 1967). La plus forte hausse s'est 
produite chez les employés de bureau. Amor-
cées après la guerre, les principales réper-
cussions de cette croissance se sont fait 
sentir chez les femmes. En 1961, 29% des 
femmes actives exerçaient un emploi de 
bureau, comparativement a 19% en 1921. 
Chez les travailleurs des industries manu-
facturières et les usineurs, la proportion 
d'hommes s'est accrue de 8 points, tandis que 
celle des femmes a diminué d'autant. La 
majorité des femmes exerçaient un emploi de 
bureau ou travaillaient dans le secteur des 
services. 

Ces tendances se sont maintenues 
après 1961. La proportion des hommes dans 
les professions liées a I'agriculture a con-
tinué de chuter, jusqu'à moms de 6 % de la 
population active masculine, en 1991. 
Cependant leur part dans les professions de 
gestion et d'administration a plus que 
double entre 1961 et 1991, passant a 10 %. 
Quant a Ia population active feminine, sa 
representation dans les professions de fabri- 
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cation de produits a continue de baisser au 
cours du temps pour s'établir a 3 % en 1991, 
alors que sa proportion parmi les emplois de 
bureau baissait a 30 % après un sommet de 
35 % atteint en 1981. La presence accrue des 
femmes parmi les professions de gestion et 
d'administration a suivi celle des hommes, 
passant d'un faible 1 % en 1961 a près de 8 % 
de la population active feminine en 1991. 

Les salaires des hommes et des 
femmes se sont accrus considérablement. 
Les tensions inflationnistes des années de 
l'après-guerre se sont atténuées pendant les 
années 50. La demande accumulée pendant 
les années de guerre avait peut-étre été 
satisfaite a la fin des années 40. L'Indice des 
prix a la consommation (IPC) n'a progressé 
que de 6 points environ entre 1950 et 1960. 
Par consequent, c'est durant cette décennie 
que les salaires reels ont enregistre les gains 
les plus importants. Le salaire annuel 
moyen de l'ensemble de la population a 
augmenté de 43 % pour s'établir a 16 000 $ 
en 1960. Le salaire moyen des hommes a 
grimpé de 44%, passant de 12 800$ en 1950 
a près de 18 500 $ en 1960, tandis que celui 
des femmes s'est accru de 36 %, soit de 
7400$à 10000$. 

II est possible que la difference d'aug-
mentation des salaires entre les hommes et 
les femmes ait résulté de deux facteurs. 
D'une part, le nombre de femmes salariées a 
progressé de 48 % entre 1950 et 1960, mais la 
repartition par profession de la population 
active feminine a trés peu évolué pendant 
ces dix ans. Ainsi, les femmes qui étaient 
entrées dans les rangs des salaries dans les 
années 50 ont fort probablement commence 
au bas de l'échelle des salaires, dans des 
emplois generalement peu rémunérateurs, 
ce qui a fait baisser le salaire moyen de 
l'ensemble des femmes. D'autre part, si 
l'augmentation du nombre de salaries a été 
moms forte chez les hommes (25 %) que chez 
les femmes, ii s'est produit en revanche 
d'importants changements dans Ia réparti- 

tion par profession de Ia population active 
masculine. Les hommes ont, en effet, quitté 
en grand nombre les emplois peu rémuné-
rateurs, surtout dans le secteur agricole, au 
profit d'emplois mieux rémunérés, principa-
lement des emplois dans les professions 
libérales et des emplois de techniciens 
(Ostry, 1967). Il est également possible que 
les hommes aient accédé a des emplois plus 
rémunérateurs grace a la formation reçue et 
aux etudes entreprises après leur démobili-
sation a la fin de Ia guerre 6 . 

Plus d'un million de femmes sejoignent 
a la main-d'oeuvre (1960-1970) 
Les tendances observées dans les années 50 
se sont poursuivies dans les années 60. 
L'activité économique était soutenue, le taux 
de croissance annuel reel du PIB se situant a 
5 %. La situation de l'emploi était également 
assez bonne, le taux de chômage fluctuant 
entre 3,6% et 7,1 % entre 1960 et 1970. 
Cette décennie a été probablement - et 
sürement en temps de paix - Ia plus longue 
période d'expansion ininterrompue dans 
l'histoire des cycles économiques au Canada* 
(Conseil économique du Canada, 1967). 

Entre 1920 et 1990, on a egalement 
observe de nombreux changements en ce qui 
concerne le niveau d'instruction des Cana-
diens. En 1951, plus de la moitié (52%) de Ia 
population âgée de 15 ans et plus avait 
moms de neuf ans de scolarité (Statistique 
Canada, 1989). Cette proportion a diminué 
rapidement it chaque décennie subséquente; 
en 1991, elle était de 14% (graphique C). A 
l'autre extreme, moms de 2 % de l'ensemble 
des Canadiens possedaient un diplôme 
universitaire en 1951. Cette proportion a 
grimpé a 5% en 1971, puis a 11% en 1991. 
Autre changement notable, la repartition 
selon le sexe des détenteurs de diplômes 
universitaires n'est plus la méme. En 1951, 
73 % des diplémés étaient des hommes; en 
1991, cette proportion était réduite a 55%. 

18 I Eu 1993 PERSPECTIVE 	 Statistique Canada - Catalogue 75- OOIF 



1920 1930 1940 1950 1960 1970 1980 1990 

Millions 
8 

4 

0 

6 

2 

1950 1960 1970 1980 	1990 

L'évolution des salaires durant sept décennies 

Graphique C 
Le nlveau d'instructlon au Canada a 
continuellement augmenté au cours des 
ans. 
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Sur le plan des salaires reels, les gains 
réalisés durant les années 60 ont été sembla-
bles a ceux observes pendant la décennie 
précédente. Le salaire annuel moyen des 
hommes a progressé de 42 %, passant de 
18 500 $ en 1960 a 26 200 $ en 1970, etcelui 
des femmes s'est accru de 36 %, de 10 000 $ a 
13 700 $. L'augmentation globale des sa-
laires moyens enregistrée au cours de cette 
décennie (37 %) a toutefois été plus faible 
que celle de la décennie precédente (43 %). 
Ce ralentissement peut, en partie du moms, 
avoir été cause par l'arrivée de plus d'un 
million de femmes sur le marché du travail 
entre 1960 et 1970. 

L'inflation freine l'augmentation des 
salaires reels (1970-1980) 
Parmi les changements qui se sont produits 
entre 1920 et 1990, celui qui mérite peut- 
être le plus d'être signalé est l'évolution 

continue de la repartition par sexe de Ia 
main-d'oeuvre salariée (graphique D). Pen-
dant toute cette période, le taux d'accrois-
sement de la population active feminine a 
dépassé celui de Ia population active mas-
culine. En 1920, 8 salaries sur 10 étaient des 
hommes. En 1960, cette proportion était 
passée a 7 sur 10. Dans les années 60, plus 
de 2,2 millions de personnes sont venues 
gonfler les rangs des salaries, et près de la 
moitié étaient des femmes. De fait, pour La 
premiere fois, les femmes représentaient 
plus du tiers des salaries. 

C'est dans les années 70 qu'on a 
enregistré Ia plus forte augmentation du 
nombre de salaries, soit une hausse de 
4,2 millions. Chez les femmes, l'augmen-
tation a été encore plus spectaculaire que 
daris les années 60 de 2,5 millions de 
salariées qu'elles étaient en 1970, elles sont 
passées a 4,9 millions en 1980. En 1990, a 
peine plus de la moitié (54 %) des salaries 
étaient des hommes. 

Graphique D 
Depuis les années 60, le nombre de 
femmes salariées a augmente de façon 
marquee. 

Femmes 	= Hommes 

Source: Recensement du Canada 
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Les années 70 ont egalement été 
marquees par une inflation galopante. 
L'IPC a plus que double, passant de 41,0 en 
1970 a 88,9 en 1980. En d'autres mots, ce 
qu'un salarié pouvait acheter avec 1,00 $ en 
1970 lui en coütait 2,17$ en 1980. Par 
consequent, l'augmentation de 135 qu'ont 
connue les salaires annuels moyens courants 
entre 1970 et 1980, quoique la plus forte du 
siècle, n'a représenté en fait qu'une hausse 
réelle de moms de 9 % (graphique E). 

Entre 1970 et 1980, le salaire annuel 
moyen reel s'est accru de 14 % chez les 
hommes, passant de 26 200 $ a 29 900 $, et 
de 15 % chez les femmes, passant de 13 700 $ 
a 15 700 $. Bien que les gains des hommes et 
des femmes aient été fort semblables, 
l'augmentation globale des salaires reels 
s'est chiffrée, comme nous l'avons indique, it 

moms de 9 %. Cette observation paradoxale,  

&est-à-dire le fait que Ia variation globale 
soit inférieure aux variations observées chez 
les hommes et chez les femmes, s'explique 
par le changement dans la repartition par 
sexe de la main-d'oeuvre salariée. La 
proportion de femmes salariées est passée de 
34 % a 43 % entre 1970 et 1980. Comme les 
femmes, dans Pensemble, touchaient des 
salaires plus faibles, leur proportion accrue 
au sein de Ia main-d'oeuvre salariée a fait 
baisser le salaire moyen global. 

Stagnation des salaires (1980-1990) 
La dernière décennie de la période a Pétude a 
commence et s'est terminée par une 
recession. On a connu dans les années 80 les 
plus forts taux de chomage depuis la crise 
des années 30. Le taux de croissance du 
nombre de salaries est passé de 57 % dans les 
années 70 a 18 % dans la période 1980-1990. 

Graphique E 
Le taux de croissance des salaires reels a atteint un sommet dans les années 60 et est 
en baisse depuls. 
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Des 2 millions de personnes qui se sont 
ajoutées aux salaries pendant cette décennie, 
1,4 million (66 %) étaient des femmes. 

Les pressions inflationnistes des 
années 70 ont persisté dans les années 80. 
Elles ont commence a s'atténuer en 1983, 
mais sont réapparues en 1986. Entre 1980 et 
1990, i'I PC a augmenté de 78%, de sorte que 
toutes les hausses nominales des salaires ont 
presque été entièrement neutralisées par 
l'augmentation des prix. Le salaire moyen 
reel de l'ensemble de la population ne s'est 
accru que de 2% entre 1980 et 1990. 

Pour la premiere fois, les hommes ont 
vu leur salaire annuel moyen reel chuter 
passant de 29 900 $ en 1980 a 29 800 $ en 
1990. Malgré la forte augmentation du 
nombre de femmes salariées, le salaire 
annuel moyen des femmes s'est accru quant 
a lui de 14%, pour atteindre 17 900 $ en 
1990. Cette hausse peut s'expliquer en 
partie par l'augmentation de la proportion de 
femmes gui ont accédé a des emplois plus 
rémunérateurs parce qu'elles avaient un 
niveau d'instruction plus élevé et une plus 
grande experience de travail. Ii semble que 
la participation continue des femmes au 
marché du travail ait finalement commence 
a porter fruit8 . 

Conclusion 

Entre 1920 et 1990, le Canada a connu, d'une 
part, les tourments de Ia grande crise et de la 
Seconde Guerre mondiale et, d'autre part, de 
longues périodes d'expansion économique et 
de prospérité. Mais le plus important, c'est 
que les Canadiens ont atteint un niveau de 
vie élevé et se sont dotes d'un vaste régime 
de sécurité sociale. Ces progrès tiennent 
principalement a l'augmentation des sa-
laires reels. Parallèlement, le Canada a subi 
des mutations profondes qui ont transformé 
les structures industrielle et professionnelle, 
la repartition par sexe de la population 
active et le niveau d'instruction de Ia popu-
lation. 

En 70 ans, grace a la hausse des 
salaires, le pouvoir d'achat des hommes et 
des femmes salaries a quadruple (4,0 et 4,4 
respectivement). La hausse des salaires 
annuels moyens a toutefois été plus faible 
(us se sont multiplies par 3,6) en raison de 
l'augmentation phénoménale de Ia propor-
tion de femmes salariées, qui touchent en 
general des salaires inférieurs a ceux des 
hommes. 

Le salaire moyen de l'ensemble des 
femmes est demeuré nettement inférieur a 
celui des hommes. Le rapport entre le 
salaire des femmes et celui des hommes a 
très peu vane pendant la majeure partie de 
la période observée. Toutefois, selon les 
données du Recensement de 1991, une 
amelioration appreciable s'est produite entre 
1980 et 1990, oü le rapport est passé de 
52,6 %A 60,3 %. 

Au cours de la premiere moitié de la 
période a l'étude, Ia plupart des families ne 
comptaient qu'un soutien, qui était, le plus 
souvent, le man. Après la Seconde Guerre 
mondiale, les deux facteurs qui ont le plus 
contribué a l'amélioration du niveau de vie 
des Canadiens sont d'abord Ia hausse des 
salaires individuels, puis l'augmentation 
rapide du nombre de familles comptant deux 
soutiens. 

C'est principalement grace a Ia crois-
sance économique qu'on a vu moms de 
Canadiens souffrir de Ia pauvreté dans les 
années 50 et 60. La hausse des salaires reels 
est, plus précisément, ce qui a permis aux 
travailleurs a faible revenu de s'éloigner du 
seuil de pauvreté (Levy, 1988). L'examen 
des tendances salariales nous apprend que Ia 
hausse des salaires a coIncide, d'une part, 
avec l'activité productive nécessaire a la sa-
tisfaction de Ia demande accumuiée pendant 
les années de guerre (et de Ia Crise) dans les 
secteurs de l'habitation et des biens durables 
et, d'autre part, avec l'évolution des carac-
téristiques démographiques des Canadiens 
par suite des manages et du baby-boom. La 
croissance de la main-d'oeuvre et des compé- 
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tences des travailleurs ainsi que les change-
ments dans les structures professionnelle et 
industrielle engendres par les progrès tech-
nologiques ont aussi contribué a Ia hausse 
des salaires reels. 

Le progrès rapide des salaires reels 
pendant les 30 années ayant suivi la guerre 
a créé une attente que cette croissance se 
poursuivrait automatiquement. Mais, dans 
les années 80, celle-ci a eté sinon inter-
rompue, du moms freinée par des facteurs 
défavorables : les taux de croissance de la 
population active n'ont Pu We maintenus, 
les travailleurs ont exigé des augmentations 
salariales pour faire face a la forte hausse du 
coüt de la vie, ce qui a provoque une dange-
reuse spirale des salaires et des prix, le taux 
de croissance de la productivite du travail a 
dimiriué et le fardeau de Ia dette a 
augmenté. 

En ce debut des années 90, déjà de 
nouveaux facteurs sont apparus qui auront 
des repercussions sur les salaires. Le retrait 
des barrières commerciales et Ia creation 
simultanée de grands blocs commerciaux 
régionaux en sont deux importants. Dans 
le passé, les périodes de croissance écono-
mique et de prospérité soutenues ont été 
presque invariablement accompagnées de 
fortes augmentations des exportations et des  

importations (Conseil économique du 
Canada, 1964). Cette observation, faite ii y a 
30 ans par le Conseil économique du Canada 
dans son Premier exposé annuel, est toujours 
aussi valable aujourd'hui, oü nos exporta-
tions représentent près de 30 °k de notre PIB 
reel. Cependant, le ralentissement de Ia 
croissance de la productivité observe ces 
15 dernières années menace notre position 
concurrentielle. 

Le rythme d'accroissement de la popu-
lation active s'est considérablement modéré 
comparativement aux années 60 et 70. Une 
part importante de la population active, soit 
principalement les femmes et les membres 
de la génération du baby-boom, bénéficie 
d'une meilleure formation et d'une plus 
grande experience. Le fait que les travail-
leurs soient plus instruits devrait améliorer 
a la fois la qualite et Ia productivité du 
travail. Ces facteurs laissent entrevoir la 
possibilité d'une reprise de la croissance des 
salaires reels, quoique celle-ci ne se produira 
probablement pas au rythme extraordinaire 
des années 50 et 60. 0 

L'auteur tient a remercier Professeure Monica 
Boyd, de Is Florida State University, pour ses 
précieuses observations et suggestions bra de Ia 
revision de cet article. 

Notes 
Depuis 1971, FEnquete stir les finances des 

consommateurs produit des données annuelles stir les 
sabaires annuels des particuliers. 

Les données sur les salaires tirées des recensements 
quionteuuieude 1921 a 1961 serapportentaax 12 mois 
ayant précédé be recensement (voir Sources des données 
et concepts). 

Le Recensement de 1941 n'a pas tenu compte des 
membres actifs des Forces armées. 

En 1939, lea Forces armées canadiennes comptaient 
7945 personnes. Leur effectif est passé a 92296 en 1940 
eta 260 553 en 1941. Il a atteint tin sommet en 1945, oü 
use composaitde 761 041 personnes. La demobilisation 
d'apres-guerre a fait passer ce nombre a 47 185 en 1950 
(Cobombo, 1992). 

Le taux d'accroissement du salaire moyen des 
femmes entre 1940 et 1950 est quelque peu trompeur, 
étant donné Ia chute anormale observée entre 1930 et 
1940. 
6 On a observe immediatement après la guerre, une 
augmentation du nombre dhommes inscrits dans lea 
universités et lea colleges. En 1945, ces établissements 
ava lent décerné des diplémes A 7 200 hommes (Statis-
tique Canada, 1978). En 1950, be nombre de diplômes 
décernés aux hommes avait plus que double, pour 
s'établir a 14900. 

La repartition de Is population qui a entre huit ans 
de scolarité ou plus et un degre universitaire a aussi 
change. Elle est passée dun peu plus du quart en 1971 
a près des deux cinquiemes a avoir fait des etudes 
postsecondaires partielles en 1991. 

C'est également au cours de cette décennie qu'ont 
eté adoptées d'importantes lois stir l'equite en matière 
d'emploi. 
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La renaissance du travail autonome 
Susan Crompton 

vant l'ère économique de Ia grande 
industrie, c'est-à-dire avant l'appari-

tion du travail a la chaine et de l'orga-
nisation très structurée du travail, une 
minorité importante de Canadiens étaient 
des travailleurs autonomes. En 1931, 26 % 
des travailleurs, soit plus d'un million, 
étaient des indépendants. En 1951, le taux 
de travail autonome avait baissé a 20 % et en 
1971, a seulement 10 % ou 800 000 travail-
leurs. Ainsi, pendant cette periode de 40 
ans, le nombre de travailleurs autonomes a 
régressé de 21 % tandis que la main-d'oeuvre 
salariée augmentait de 194 % (graphi-
que A)'. 

La raison pour laquelle le Canada 
avait autrefois un fort effectif de travailleurs 
autonomes est que le secteur de l'agricul-
ture, longtemps le premier employeur du 
pays, a toujours été caractérisé par un pour-
centage important d'indépendants. Ainsi, la 
baisse de l'emploi dans le secteur agricole a 
marqué un très net recul de la proportion 
d'indépendants dans l'emploi global. En 
1931, 29 % des travailleurs canadiens 
ét.aient des travailleurs agricoles et plus de 
la moitié de ces derniers (57 %) travaillaient 
a leur compte, proportion bien supérieure a 
celle de tout autre grand groupe de profes- 

Susan Crompton est au service de la Division 
de l'analyse des enquêtes sur le travail et les 
ménages. On peut comrnuniquer avec die au 
(613)951-0178. 

SiOflS2 . En 1971, méme Si 65 % des travail-
leurs agricoles étaient des indépendants, ce 
secteur ne représentait plus qu'une propor-
tion legerement supérieure a 4 % de la main-
d'oeuvre totale. 

Tout comme ltagriculture, l'industrie 
de la péche ne représente qu'une petite frac-
tion de l'emploi global, mais elle comporte 
une proportion exceptionnellement élevée 
d'indépendants. Vu que ces deux industries 
représentaient en 1991 prés des deux tiers 

Graphique A 
Le travail autonome a chute tout comme 
l'agriculture mais s'est stabilisé lorsque 
les services ont pris de l'importance. 

% do Ia main-d'oeuvre totale 

30 

25 

20 

15 

10 

 

1931 	1951 	1971 	1991 

Source: Rocensement du Canada 

24 / Et 1993 PERSPECTIVE 	 Statistique Canada - Catalogue 75- OOIF 



La renaissance du travail autonome 

de l'emploi du secteur primaire et que 
souvent les industries primaires forment une 
catégorie a part et sont étudiées séparément 
dans les analyses du marché du travail, cet 
article n'examine que les industries non 
primaires4. 

Le travail autonome dans les 
années 70 et 80 

Bien que Ia proportion de Canadiens 
travaillant a leur compte soit beaucoup plus 
faible de nos jours qu'autrefois - situation 
normale dans une économie de production de 
masse — le travail autonome semble renaitre. 
Sa croissance est d'ailleurs assez specta-
culaire. Entre 1971 et 1991, le nombre de 
travailleurs autonomes des secteurs non 
primaires s'est accru de 105 %, passant de 
540 000 a 1,1 million, et Ia part représentée 
par ces travailleurs dans I'effectif de ces 
secteurs est passée de 7,0 % a 8,4 % (voir 
Definition.$) 5 . Pendant cette période, le 
nombre de travail leurs salaries s'est accru de 
70 % seulement. Même pendant Ia période 
de faible croissance de l'emploi des années 
1981-1991, le nombre d'indépendants a 
progressé deux fois plus rapidement que 
celui des salaries (40 % contre 18 %). 

Tendances récentes du travail autonome 
La technique d'4canalyse des mouvements' 
permet de degager deux composantes de Ia 
croissance de la proportion d'indépendants 
dans l'emploi global. La premiere compo-
sante est l'effet de la croissance de l'emploi 
dans les industries oü, traditionnellement, Ia 
proportion d'indépendants est toujours supé-
rieure a celle des autres industries. En 
d'autres mots, si dans les industries qui ont 
un taux de travail autonome supérieur a Ia 
moyenne, la croissance de l'emploi était plus 
forte que dans l'ensemble des industries, on 
observerait alors une augmentation du 
pourcentage d'indépendants dans l'ensemble 
des industries, même si la proportion d'indé-
pendants dans chacune des industries est 
restée la méme. Cette composante mesure 

Dermitions 
Travailleurs, main-d'oeuvre - Correspond a Is 
.population active experimentee dans les publica-
tions du recensement. Cette catégorie comprend 
les personnes qui étaient occupees ou qui, étant en 
chOrnage Ia semaine précedant le jour du recense-
ment, avaient travaillé durant une période quel-
conque depuis le lerjanvier de lannée precédant le 
recensement. Cette categorie exciut donc les 
personnes n'ayant ja!nais travaille et les actife 
ayant travaillé pour Is dernière fois avant le ler 
janvier de lannée precedant le recensement. La 
population active expérimentée comprend genera-
lement les travailleurs familiatix non rémunerés 
dans I'univers. Toutefois, dans cet article, nous 
n'avons pas tenu compte des personnes n'ayant pas 
une activité remunéree. 
Industrie ou secteur d'activité - Ii s'agit de 
l'industrie salon Ia Classification des activit.és 
econoniiques de 1970 CAE. Si le répondant était 
en chômage durant Ia semaine precedant Ia jour du 
recensement mais avait travaillé a un moment 
quelconque depths le b0r  janvier de l'année precé-
dant le recensement, on inscrivait I'industrie dana 
laquelle ii avait travaille pour In derniere fois. 
Dans le cas d'une personne occupant deux emplois 
ou plus, on inscrivait l'industrie dans laquelle cette 
derniere occupait l'emploi dana lequel elle avait 
travaillé le plus d'heures. 
Salaries - Travailleurs qul touchent Un salaire 
ou tin traitement. 
Travailleurs autonomes ou indépendants - 
Personnes dont l'activité consistait surtout en tin 
travail indépendant. Entrent dans cette catégorie: 
les personnes qul exploitaient tine entreprise ou 
exercaient une profession, seules ou avec des 
associes; les exploitants agricoles; les personnesqui 
exploitaient tine concession de yenta et de distri-
bution directs, par exemple de produits de beaute; 
les personnes faisant de Ia péche avec du materiel 
qui leur appartenait en propre ou en copropriété. 
Un independant pouvait avoir des employes ou pan 
et son entreprise pouvait We constituée en société 
ou pas. 
Revenu - Tous les chiffres sur le revenu sont 
exprimes en dollars constants de 1990 et portent 
sur le revenu gagne pendant l'année civile 
précédant le recensement. 
Revenu total moyen - Revenu moyen de toutes 
sources, positif ou negatif, déclaré par les répon-
dante, c'est-ã-dire revenu d'emploi, paiementa de 
transfert, intéréts et dividendes, etc. Le revenu 
d'emploi peut être (ou ne pas étre) lie a l'ernploi 
détenu par is repondant au moment du recen-
sement. 

I'emploi selon l'industrie et ne permet pas, 
comme tel, de conclure a une tendance a la 
hausse du travail autonome. 
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La seconde composante est la crois-
sance du travail autonome a l'intérieur des 
différentes industries. Cette composante 
mesure l'ampleur de la croissance du travail 
autonome dans une industrie donnée. (Une 
troisième composante mesure l'interaction 
des deux premieres, mais elle est en general 
peu importante6.) 

L'analyse des mouvements pour la 
période 1971 a 1991 montre que Ia croissance 
du travail autonome dans les industries non 
primaires a ete attribuable surtout a la crois-
sance de l'emploi, c'est-à-dire a la premiere 
composante de changement. Toutefois, cette 
conclusion cache le fait qu'il y a eu deux 
phases de développement très distinctes au 
cours des deux décennies considérées. Entre 
1971 et 1981, il y a eu un très faible 
accroissement de Ia proportion de l'ensemble 
des independants que l'on peut attribuer a la 
progression du niveau de l'emploi. De 1981 
a 1991, près de 60 % de Ia hausse du pourcen- 

Tableau 1 
Travail autonome selon l'industrie  

tage d'indépendants a ete engendrée par 
l'augmentation de Ia proportion d'indépen-
dants a l'intérieur des différentes industries 
(tableau 1). 

Raisons de choisir le travail autonome 
Les raisons qui incitent les gens a s'établir a 
leur compte sont aussi variées et aussi com-
plexes que pout l'être le profil des entrepre-
neurs eux-mêmes. Vu cette diversité, ii est 
difficile de faire des géneralisations quant 
aux motifs de cette decision. Le passage 
d'une économie productrice de biens a une 
économie de services (passage accompagné 
d'une transformation des pratiques commer-
ciales et des technologies), l'accroissement 
du niveau d'instruction, la nature du travail, 
les encouragements de l'Etat et les stimu-
lants fiscaux, la demande du marché, la 
presence d'un conjoint qui travaille, le désir 
d'être son propre patron, voilà autant de 
raisons qui peuvent motiver ce choix. 

Nombre de 
travailleurs autonomes 

1971 	1981 	1991 

Taux de 
travail autonome 

1971 	1981 1991 

Industries non primaires 539 705 794 850 	1109 200 7,0 7,1 8,4 
IFPI' 355435 585855 817460 12,4 13,1 14,4 

Bâtimentettravaux publics 78 435 136 920 175 940 14,6 18,3 19,9 
Entrepreneursgeneraux 19420 38000 55370 7,4 12,3 16,4 
Entrepreneurs specialisés 59015 98920 120 570 21,7 22,4 22,0 

Transports 29965 44315 56670 7,4 8,3 9,7 
Commerce 143650 214320 236970 11,5 11,0 10,2 

Commerce de gros 24920 41180 49460 7,2 7,4 8,4 
Commerce de detail 118735 173 135 187515 13,2 12,5 10,9 

Agences d'assurances et affaires 
immobilieres 11280 18720 27390 11,1 9,3 11,4 

Services socio-culturels 
commerciaux et personnels" 92 105 171 580 320 490 16,0 16,4 19,7 
Divertissements et loisirs 7290 15610 26370 9,8 11,5 13,3 
Services fournis aux entreprises 34840 80855 163 850 16,8 16,8 20,1 
Services personnels 35365 37605 73 220 20,0 20,6 25,6 
Servicesdivers 14610 37510 57050 12,5 15,0 17,4 

Autres industries non primaires 184 270 208 995 291 740 3,8 3,1 3,9 

Source Recensement du Canada 
* Voir Industries a fort pourcentage d'independarits. 
** Exclut 1enseignement et services connexes, lee sertncee médicaux et sociaux, lee organisations cultuelles, 

I 7isbergeraent et Ia restauration. 
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Plusieurs hypotheses sont ordinaire-
ment considérées It propos des facteurs qui 
expliquent la presence du travail autonome. 
Selon certaines de ces hypotheses, le travail 
autonome augmenterait pour les raisons 
suivantes : 1) la restructuration de l'activité 
économique favorise la production de ser-
vices et, comme cette production nécessite 
moms de capital que de compétences et de 
connaissances, le travail autonome offre de 
plus en plus de possibilités a un nombre de 
plus en plus grand de travailleurs; 2) le vieil-
lissement et la hausse des niveaux d'instruc-
tion de la main-d'oeuvre se traduisent par un 
accroissement de la proportion de travail-
leurs qualifies et expérimentés prêts a courir 
le risque du travail autonome; et 3) en 
période économique difficile, les gens n'ont 
plus d'autre choix que le travail autonome. 

En théorie économique, les hypo-
theses sont influencées par les conditions et 
les tendances qui prevalent au moment oü 
elles sont formulées, de sorte qu'une hypo-
these peut expliquer mieux qu'une autre les 
phénomènes observes durant une période 
donnée. Les résultats de l'analyse des 
mouvements semblent favoriser l'hypothese 
de la restructuration industrielle et celle du 
vieillissement et de Paccroissement du ni-
veau d'instruction pour l'ensemble de Ia 
période étudiée - 1971-1991 - tandis que la 
these des difficultés économiques pourrait 
être plausible pour Ia deuxième moitié de 
cette période. La transition d'une économie 
productrice de biens a une économie de 
services et l'amélioration du niveau d'ins-
truction étaient deux phénomènes déjà 
presents en 1971; on peut donc raisonna-
blement penser que c'est en grande partie la 
croissance globale de l'emploi qui détermi-
nait Ia progression du travail autonome. II 
est également possible qu'entre 1981 et 1991 
ce soit principalement l'accroissement de la 
proportion d'indépendants a l'intérieur des 
industries qui ait déterminé la progression 
du travail autonome, étant donné la gravité 
de la recession de 1981-1982 et l'accéléra- 

tion des changements dans les pratiques 
commerciales7 . Parmi celles-ci, notons Ia 
sous-traitance, l'embauche de personnel 
temporaire, les services de consultation et 
les services spéciaux dans le domaine du 
droit, de Ia finance et de la gestion. 

C'est a l'aide de ces hypotheses que 
nous avons établi un profil sommaire des 
indépendants. Dans cet article, nous avons 
utilisé des données du recensement pour 
étudier les travailleurs des industries non 
primaires oü la proportion d'indépendants a 
constamment été supérieure a Ia moyenne 
entre 1971 et 1991. Plus de la moitié de ces 
industries ont eu des taux de croissance du 
travail indépendant supérieurs au taux de 
croissance moyen dans les industries non 
primaires. Nous donnons egalement un 
aperçu de Ia situation des travailleuses 
autonomesen 1991. 

Industries a fort pourcentage 
d'indépendants (IF P1), 1971-1991 

La quasi-totalite des industries qui avaient 
un pourcentage d'indépendants supérieur a 
la moyenne appartenaient au secteur des 
services. Fait peut-être plus important, les 
industries qui avaient les plus fortes 
proportions d'indépendants en 1991 étaient 
essentiellement les mèmes qu'en 1971 
bâtiment et travaux publics, commerce, 
agences d'assurances et affaires immobi-
lières, transports, services fournis aux entre-
prises et services personnels. (Pour la liste 
des groupes et la description du critère de 
selection, voir Industries a fort pourcentage 
d Independants.) 

Le taux de travail autonome dans 
l'ensemble des industries IFPI était très 
élevé - 12,4 % en 1971 et 14,4 % en 1991. 
(Les pourcentages correspondants dans 
l'ensemble des industries non primaires 
étaient respectivement de 7,0 % et de 8,4 %.) 
L'analyse des mouvements pour les IFPI 
montre que c'est Ia progression du travail 
autonome a l'intérieur de ces différentes 
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Industries a fort pourcentage 
d'indépendants 
Nous avions dabord défini l'industrie a fort 
pourcentage dindependants (IFPI) comme étant 
une industrie dans laquelle la proportion dindé-
pendantsétaitsupérieure ala moyenne enregistree 
pour lensemble des industries non primaires au 
cours dune année de recensement. La plupart des 
IFPI restaient les mémes dune année de recen-
sement a lautre, a lexception dune ou deux qui 
entraient dans le groupe ou en sortaient. Nous 
avons donc module la definition de manière que 
seules soient des IFPI les industries qui avaient tin 
pourcentage d'independants supérieur a Is 
moyenne chacune des années de recensement 
(1971, 1981, 1991)etqui comptaient plus de 5000 
independents en 1971. (Ce crit.ère excluait le 
secteur du meuble et des articles d'ameublement, 
qui comptait moms de 4 000 independents en 
1971.) Voici les 1FF! retenues: 

BAtiment et travaux publics (division) 
Entrepreneurs generaux (groupe) 
Entrepreneurs specialisés (groupe) 

Transports (groupe) 
Commerce (division) 

Commerce de gros (groupe) 
Commerce de detail (groupe) 

Agences dassurances et affaires immobilieres 
(groupe) 

Sous-groupe compris dans les IFPI provenant de (a 
division Services socio-culturels, commerciaux 
et personnels 
Divertissements et loisirs (groupe) 
Services fournis aux entreprises (groupe) 
Services personnels (groupe) 
Services divers (groupe) 

La croissance du travail autonome na pas ete 
retenue cornme critère de selection des IFPI parce 
que cela aurait Pu être trompeur : par exemple, 
dans une industrie donnée, le pourcentage cisc-
croissement clu travail autonome pourrait We de 
100 % site nombre dindependants passait de deux 
a quatre. 11 convient cependant de souuigner que de 
1971 a 1991 Ia croissance du travail autonome a 
été supérieure a la moyenne dans six des dix IFPI, 
leffectifdes independants y ayant plus quo double. 

industries qui a été le principal moteur de 
l'augmentation totale du travail autonome, 
puisqu'elle représente 72 % de l'augmenta-
tion pour la periode8. 

Restructuration industrielle 
Les bouleversements qui se sont produits 
depuis les années 70 ont sans doute 
beaucoup profité aux IFPI. Par exemple, 

dans le groupe des services fournis aux 
entreprises, les travailleurs autonomes ont 
prospéré grace a l'apparition de nouvelles 
pratiques commerciales, de méme qu'en 
raison du besoin de services de soutien 
technique et d'entretien engendre par la 
mise en marché de nouveaux équipements de 
bureau tels que les micro-ordinateurs et les 
systèmes de télécommunications (qui ont 
eux-mêmes facilité la prestation de thus les 
services fournis aux entreprises). Parallèle-
ment, l'arrivée des femmes sur le marché du 
travail a provoqué un accroissement de la 
demande dun grand nombre de services 
personnels plus susceptibles d'être offerts 
par des indépendants, par exemple des 
services de garderie, d'entretien de maison 
(graphique B). 

Quoique le niveau de l'emploi alt 
augmenté dans l'ensemble des IFPI, il y a eu 
des hausses et des baisses dans certaines 
d'entre elles. Huit des dix IFPI ont vu leur 
part de l'emploi augmenter, leur effectif 
ayant grossi plus rapidement que l'emploi 
global. Mais deux IFPI, celle des entrepre-
neurs genéraux et celle des transports, ont 
vu leur part diminuer. Néanmoins, la 
proportion d'indépendants s'est accrue dans 
toutes les IFPI, saul dans le commerce de 
detail. 

Ces données semblent soutenir l'hypo-
these selon laquelle Ia restructuration in-
dustrielle influe sur le taux de travail 
autonome. II a diminué lors du passage 
d'une économie agricole a une économie 
productrice de biens, puis ii a remonté quand 
l'économie a connu une nouvelle orientation, 
cette fois vers les services. 

Age et instruction caracteristiques 
importantes des indépendants 
De facon generale, les travailleurs auto-
nomes étaient plus âgés que les salaries: en 
1971 et en 1991, Ia proportion d'indépen-
dants qui avaient 45 ans ou plus était 
respectivement de 50 % et près de 41 %, 
comparativement a 30 % et a 25 % pour les 
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Graphique B 

La croissance du travail autonome a 
généralement dépassé ceile du travail 
rémunéré. 
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Source: Recensement du Canada 

salariés°. La même observation vaut pour 
les IFPI : les indépendants y sont egalement 
plus Ages que les salaries, quoique la diffe-
rence d'Age y soit un peu moms marquee que 
dans les autres industries non primaires. Ii 
y a une seule IFPI oü plus de la moitié de 
l'effectifavait franchi le milieu de la quaran-
tame : ii s'agit de l'industrie des agences 
d'assurances et des affaires immobilières, oü 
l'expérience et la reputation ont plus d'im-
portance qu'ailleurs pour l'établissement 
d'une clientele stable. 

Ces données vont dans le sens de 
l'opinion populaire selon laquelle les tra-
vailleurs, vers le milieu de la quarantaine, 
ont en general accumulé les connaissances et 
acquis le capital ou la stabilite financière  

voulus pour s'établir a leur compte. En 
outre, un salarié de plus de 40 ans qui perd 
son emploi peut avoir beaucoup plus de mal 
qu'un plus jeune a trouver un autre emploi 
salarié. 

Ces observations sur l'age et l'expé-
rience donnent nature!lement a penser que 
le niveau d'instruction plus élevé de !a main-
d'oeuvre a pu contribuer a la croissance du 
travail autonome. En 1971, les indépen-
dants étaient plus susceptibles que !es 
salaries d'avoir un niveau inférieur a la 9e 

année (34 % et 24 % respectivement) ou de 
posseder un grade universitaire (10 %, 
contre 7 %). En 1981, il y avait propor-
tionnellement moms d'indépendants peu 
instruits et proportionnel!ement plus d'indé-
pendants plus instruits. Cette tendance, 
plus accentuée en 1991, peut tenir en partie 
a l'évolution de la structure par Age des 
indépendants, puisque de façon genérale les 
travailleurs les plus vieux ont moms 
d'années d'études que les plus jeunes 
(graphique C). 

Parmi les IFPI, ce sont les travailleurs 
du bâtiment et travaux publics et ceux des 
transports qui ont gagné le plus de terrain 
au chapitre du niveau d'instruction. De 1971 

a 1991, la proportion de travailleurs auto-
nomes qui avaient fait certaines etudes 
postsecondaires a plus que double dans le 
bAtiment et travaux publics et triple dans les 
transports. (Des gains semblables, quoique 
moms marques, ont ete observes pour les 
salaries de ces deux industries.) 

On a egalement observe une forte 
progression du niveau d'instruction dans les 
IFPI de la division des services socio-cul-
turels, commerciaux et personnels oü Ia 
proportion de ceux ayant au moms certaines 
etudes postsecondaires est passée de 45 % a 
72 %. Cette division regroupe des services 
forts différents et le niveau de Ia main-
d'oeuvre recherche est trés variable, de très 
spécialisé a non specialise. Et pourtant, en 
1971, Ia proportion des travailleurs de cette 
division qui avaient fait certaines etudes 
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Graphique C 
Le niveau d9nstruction a tendance a se concentrer davantage parmi les travailleurs 
autonomes dans les IFPI. 
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Source: Recensernent du Canada 

postsecondaires était très supérieure a celle 
observée chez les indépendants des IFPI. Ce 
fort pourcentage de travailleurs instruits en 
1971 était presque entièrement attribuable 
a l'industrie des services fournis aux entre-
prises ou 75 % des indépendants avaient fait 
certaines etudes postsecondaires ou des 
etudes universitaireslo. Mais, en 1991, la 
proportion de travailleurs ayant ce niveau 
d'instruction dans les trois autres IFPI de Ia 
division avait double. 

Le travail autonome a temps plein, toute 
l'année a chute dans les IFPI 
Les independants étaient plus susceptibles 
que les salaries de travailler a temps plein, 
toute l'année (c'est-à-dire au moms 30 
heures par semaine et 49 a 52 semaines par 

% 
Etudes postsecondaires partielles 	 Grade 
incluant les certihcats at les diplômes 	universitaire 

an). En 1971, 62 % des indépendants et 54 % 
des salaries des industries non primaires ont 
travaillé au moms 30 heures par semaine, 
toute l'année. Ces proportions avaient dimi-
nué en 1981, mais en 1991, elles étaient 
revenues aux valeurs de depart. 

En 1971 et 1981, la proportion d'indé-
pendants ayant travaillé a temps plein, toute 
l'année était plus élevée dans les IFPI que 
dans les autres industries non primaires, 
mais en 1991, les pourcentages étaient 
semblables dans les deux groupes. Ii y a eu 
hausse de la proportion de personnes travail-
lant a temps plein, toute l'année, dans deux 
IFPI, le bâtiment et travaux publics et les 
transports. Alors que dans I'industrie des 
transports, la proportion a atteint Ia 
moyenne des IFPI (61 %) en 1991, celle dans 
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le bAtiment et travaux publics est demeurée 
inférieure a cette moyenne, sans doute a 
cause du caractère saisonnier de cette 
industrie. 

Suivant l'hypothèse oü l'augmenta-
tion du travail autonome découle d'une con-
joncture economique difficile, l'effectif des 
indépendants grossit quand les emplois sont 
rares, les salaires bas et le taux de chômage 
eleve; autrement dit, faute d'emplois sala-
riés, les gens s'établissent a leur compte. 
Cette hypothèse ne peut pas être vérifiée a 
partir des données du recensement. Et ii 
serait difficile de le faire méme a l'aide de 
données longitudinales en raison de la 
nature de Ia plupart des series de données. 
Notons seulement qu'intuitivement cette 
hypothèse paralt raisonnable et que cer-
tames observations la rendent vraisem-
blable. 

Revenu des travailleurs 
autonomes 

Baisse du revenu total durant les 
années 80" 
Tous les avantages que procurent Ia 
maturité, l'instruction et les compétences, 
sans parler des circonstances favorables, des 
stimulants offerts par I'Etat et du travail 
acharné, tout cela est inutile si le travailleur 
autonome ne peut pas gagner sa vie convena-
blement. Qu'il s'agisse de personnes quittant 
une situation stable pour s'établir a leur 
compte ou de personnes obligees par les 
circonstances a faire ce qu'elles peuvent pour 
gagner leur vie — la plupart d'entre elles 
doivent espérer gagner plus d'argent en 
étant leur propre patron qu'en étant un 
simple employé. Et certaines peuvent y 
parvenir. En 1990, le revenu total moyen 
des indépendants des industries non pri-
maires qui exploitaient une entreprise non 
constituée en société était d'environ 14 % 
supérieur a celui des salaries et d'environ 
34 % supérieur a celui des indépendants de 
ces industries qui exploitaient une entre-
prise constituée en société. Dans les IFPI, 

les indépendants exploitant une entreprise 
non constituée en société avaient en 
moyenne un revenu de 9 % supérieur a celui 
des travailleurs salaries, tandis que les indé-
pendants exploitant une entreprise consti-
tuée en société avaient en moyenne un 
revenu de 40 % supérieur. (Toutes les don-
nées sur le revenu sont exprimées en dollars 
constants de 1990 et ne concernent que les 
personnes travaillant a temps plein, toute 
l'année. Voir aussi Lacunes des données sur 
le revenu pour l'information au sujet des 
differences entre les façons de declarer les 
revenus des propriétaires d'entreprise non 
constituée en société et ceux ayant des 
entreprises constituées en société.) 

Revenus dans les IFPI 
Quoique le revenu total des indépendants fut 
supérieur a celui des salaries, ces derniers 
ont vu le leur augmenter de facon impor-
tante durant Ia période de 1970 a 1990 
02 %). Cela ne fut pas le cas pour les indé-
pendants. Les gains réalisés par les exploi-
tants d'entreprise non constituée en société 
ont éte très faibles (seulement 2 %) alors que 
les individus gérarit des firmes constituées 
en société n'en ont connu aucun (chute de 
prèsde5%). 

Entreprises non constituées en société 
Même Si les travailleurs autonomes ayant 
des entreprises non constituées en société 
ont vu leur revenu total monter d'un faible 
2 % entre 1970 et 1990, toutes les industries 
IFPI ont enregistré des pertes saul l'indus-
trie des transports. Les travailleurs auto-
nomes de cette dernière ont en effet réalisé 
un gain de 8 % de leur revenu reel, passant 
de30600$en 1970à33 100$en 1990. 

La plus forte baisse de revenu total a 
été enregistrée dans les services fournis aux 
entreprises, une chute de 18 % entre 1970 et 
1990. La grande part de cette baisse a eu 
lieu entre 1970 et 1980 alors que le nombre 
d'exploitants d'entreprise non constituée en 
société de cette industrie, travaillant a 
temps p1cm, toute l'année grimpait de 89 %. 

Statistique Canada - Catalogue 75- OOIF 	 Ete 1993 PERSPECTIVE / 31 



La renaissance du travail autonome 

Etant donné que plusieurs des vieux 
routiers dans ce domaine ont dü profiter 
d'augmentation de leur revenu durant cette 
période, Ia baisse dans la moyenne de 
l'iridustrie était sans doute liée au poids 
assez lourd des nouveaux venus. (L'augmen-
tation de 39 des nouveaux venus travail-
lant a temps plein, toute l'année explique 
sans doute, en partie, Ia baisse de revenu des 
autres IFPI entre 1980 et 1990.) 

Ii est assez facile de comprendre 
pourquoi l'industrie des services fournis aux 
entreprises a attire autant de nouveaux 
venus. Au cours des trois années de 
recensement, les travailleurs autonomes de 
cette industrie ont déclaré des revenus 
totaux près de deux fois plus élevés que ceux 
des autres IFPI. 

Entreprises constituées en société 

Entre 1970 et 1990, les propriétaires d'en-
treprise constituée en société ont enregistré 
une perte globale de leur revenu reel de 
4,6 %, alors que les revenus totaux ont chute 
dans huit des dix IFPI. C'est dans le 
commerce de gros que Ia baisse fut Ia plus 
forte (-12 %) lorsque le déclin déjà amorcé 
durant les années 70 s'est accéléré au cours 
des années 80. La seule industrie ayant 
connu un gain reel a part Ia hausse modeste 
dans l'industrie des transports) fut celle des 
agences d'assurances et affaires immobi-
lières oü le revenu total reel moyen a 
augmenté de plus de 9 %, de 57 600 $ en 1970 
a 63 000 $ en 1990 (tableau 2). 

Les femmes et le travail autonome 

Le nombre de femmes qui sont des tra-
vaifleuses autonomes dans les industries non 
primaires a progressé de prés de 265 % en 20 
ans, leur nombre étant passé d'un peu moms 
de 89 000 a plus de 323 000. Chez leurs 
homologues masculins, l'augmentation a été 
moms spectaculaire : de 74 %, ou de 451 000 

Lacunes des données sur le revenu 
Dans cet article, nous nous sommes fondés sur le 
revenu total moyen pour évaluer Ia situation 
financière des indépendants. Le revenu total 
moyen est le revenu de toutes sources et comprend 
le revenu net d'un travail independant, les salaires 
et traitements, les intérêt.s et dividendes, etc. 
Plusieurs raisons nous ont amenés a proceder de 
cette facon, Ia plus importante étant qu'iI y a entre 
les indCpendants des differences dans Ia manière de 
declarer leur revenu d'emploi au fisc. Les indépen-
dants qul exploitent une entreprise non constituee 
en société deduisent de leur revenu les frais 
engages pour l'exploitation de leur entreprise 
commerciale, de lear cabinet ou de lear entreprise 
non agricole. Par exemple, s'ils ont an bureau a Ia 
maison, us vont déduire les depenses relatives a 
celui-ci; s'ils utilisent leurs voitures pour lei.u-s 
affaires, us vont déduire une partie des frais 
d'automobile et, s'ils ont des ernployés, ils vont 
déduire lea salaires de ces derniers, etc. Quant aux 
independants qui exploitent une entreprise cons-
tituée en société, lear revenu d'emploi peut prendre 
Ia forme dun salaire de base, auquel peuvent 
s'ajouter des dividendes verses par l'entreprise. 
Comrne les donnees du recensement ne permettent 
pas de separer les dividendes des autres revenus de 
placements, il n'est pas possible de determiner le 
montant du revenu d'emploi des indépendants qui 
exploitent une entreprise constituée en societe. Les 
deux groupes d'indépendants peuvent donc sous-
declarer lear revenu d'emploi reel. 

Par ailleurs, 11 y a un certain classement qui 
s'opère ici de lui-méme. La situation d'un 
independant qui exploite une entreprise constituée 
en société est un peu plus compliquee que celle d'un 
indépendant qui exploits une entreprise non 
constituée, et lee independants qui sont en mesure 
de constituer leur entreprise en société ne le font en 
general qu'ã partir du moment oi l'entreprise 
produit an certain revenu brut. Par consequent, 
les independants qui exploitent une entreprise 
constituée en societe ont presque par definition un 
revenu supérieur a celui des independants qul 
exploitent une entreprise non constituée. 

II y a d'autres raisons pour lesquelles 11 
convient d'interpréter les données avec prudence. 
La composition professionnelle peut varier 
énormement d'une industrie a l'autre, et une 
industrie qui comprend des professions bien 
rémunérées dans une proportion superieure a Is 
moyenne aura an revenu moyen supérieur a Is 
moyenne. (La composition professionnelle peut 
également beaucoup varier d'une firme a l'autre 
dana une même industrie.) En outre, le revenu 
moyen d'une industrie peut être influence par 
l'arrivée d'un grand nombre de nouveaux entrants, 
dont lea revenus (vraisemblablement) pea éleves 
font baisser Ia moyenne de l'industrie. Enfin, une 
moyenne de revenu ne permet pas de déceler les 
écarts de revenu qu'il pourrait y avoir entre des 
personnes travaillant a temps plein toute l'annee, 
par exemple entre celles qui facturent de 50 a 60 
heures de travail par semaine et celles qui ne 
facturent que 35 heures par semaine. 
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Tableau 2 
Revenu total moyen des travailleurs autonomes selon le statut legal de l'entreprise et 
l'industrie 

Constituee en société 

Temps plein, touts l'annee Variation 

1970 	1980 	1990 	1970-1990 

Non constituée en société 

Temps plein, touts l'année Variation 

1970 	1980 	1990 	1970-1990 

$de 1990 $de 1990 

Industries non primairea 49200 48400 46800 -4,9 37200 40000 39700 6,7 
1FF1 48 700 48 000 46 500 4,0 35500 38900 38 200 1,9 

Bãtiment et travaux publics 54600 49000 49 500 -9,4 36200 34600 33 700 -6,7 
Entrepreneursgeneraux 63700 53200 59600 -6,4 41000 36800 35300 -13,8 
Entrepreneurs spécialisés 49000 46700 43 700 -10,8 35000 33900 33 100 -4,5 

Transports 39100 45500 40100 2,5 30600 35600 33100 8,2 
Commerce 45900 44100 40600 -11,6 29100 27700 26300 -9,7 

Commerce de gros 57800 55700 50800 -12,2 36400 37500 32500 -10,6 
Commerce de detail 41800 39600 37100 -11,4 28100 26300 25100 -10,5 

Agences d'assurances et 
affaires immobilières 57600 67000 63000 9,3 50000 47400 45900 .8,2 

Services socio-culturels, 
commerciaux et personnels* 

Divertissements et loisirs 45900 40300 44800 -2,2 29 100 27400 26800 -7,9 
Services fournis aux 

entreprises 64400 62500 59500 -7,6 76800 68800 62800 -18,2 
Services personnels 30900 32800 27300 -11,6 21 500 23800 19200 -10,4 
Servicesdivers 43200 39900 38500 .10,9 30700 27800 27200 -11,6 

Source: Recenseinent du Canada 
* Exciut I 'enseignement et services connexe8, les services médicaux et sociaux, lea organisatwns cult uelles, I 'hébergement 

et Ia restauratwn. 

a 786 000. La croissance du travail auto-
nome chez les femmes s'est traduite par une 
hausse de deux points de pourcentage de la 
proportion de travailleuses autonomes dans 
l'ensemble de la main-d'oeuvre feminine, de 
3,3 % en 1971 a 5,4% en 1991. Cependant, le 
taux de travail autonome chez les femmes 
demeurait en 1991 d'environ Ia moitié infé-
rieur a celui des hommes (graphique D). 

L'augmentation du travail autonome 
chez les femmes peut très bien avoir été 
provoquée par l'accroissement de 121 % du 
nombre de femmes dans les industries non 
primaires (de 2,7 millions en 1971 a près de 6 
millions en 1991). L'analyse des mouve-
ments montre que le gros de l'accroissement 
(82 %) de Ia proportion globale de travail-
leuses autonomes est do a l'augmentation de 
Ia proportion d'iridépendants a I'intérieur 
des différentes industries. (Cela n 'a rien de  

très surprenant puisqu'on retrouve beaucoup 
de femmes dans les services, secteur qui a 
connu une forte croissance de l'emploi depuis 
les années 70, et aussi parce que ces in-
dustries ont traditionneflement de forts 
pourcentages d'indépendants.) 

En 1991, les industries comptant une 
proportion de travailleuses autonomes supé-
rieure a Ia moyenne étaient les IFPI déjà 
mentionnées - a l'exception des transports - 
et trois industries manufacturi6res 12. Le 
niveau d'instruction de ces femmes était en 
general conforme a la norme déjà établie 
chez les travailleurs autonomes, soit plus 
élevé que celui des salariées. En 1991, 58% 
des indépendantes avaient fait certaines 
etudes postsecondaires ou des etudes univer-
sitaires, comparativement a 54 % des sala-
riées, mais elles n'étaient pas très différentes 
des travailleurs autonomes (56 %) a posseder 
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Graphique D 
En 1991, les taux de travail autonome 
pour les hommes étaient deux lois ceux 
des femmes sauf dans les IFPI. 

% de Ia main-d'oeuvre 
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Source: Recensement du Canada 

ce niveau d'instruction. Fait peu surpre-
nant, c'est dans les services médicaux et 
sociaux qu'on trouvait Ia plus forte propor-
tion de femmes instruites : 71 % avaient un 
grade universitaire et un autre 22 % avaient 
fait certaines etudes postsecondaires. Dans 
les IFPI, les femmes étaient proportionnel-
lement moms nombreuses que les hommes a 
posséder un grade universitaire : 16 
comparativement a presque 19 %. 

Le travail autonome permet peut-être 
aux femmes d'être faux commandes, mais 
leur revenu total demeure sensiblement 
inférieur a celui des travailleurs autonomes. 
En 1991, les femmes qui avaient travaillé a 
temps plein, toute l'année dans leur entre-
prise constituée en société ont eu un revenu 
total net moyen de 30 700 $, soit seulement 
60 % de celui des hommes presentant les 
mêmes caractéristiques (comparativement a  

69 % chez les travailleurs salaries.) La diffe-
rence de revenu était encore plus marquee 
pour les travailleuses autonomes exploitant 
une entreprise non constituée en société 
25 100 $, ou 55 % du revenu des hommes 
ayant les mémes caracteristiques. 

L'impact cause par l'arrivée d'un 
grand nombre de nouveaux venus dans une 
industrie de méme que les differences d'áge 
peuvent expliquer l'écart de revenu entre les 
hommes et les femmes. Parmi les travail-
leurs autonomes, les femmes étaient dans 
l'ensemble plus jeunes que les hommes : 64% 
des femmes avaient moms de 45 ans, compa-
rativement a 57 % des hommes (et 30 %, 
comparativement a 25 % avaient moms de 
35 ans). Les travailleurs les plus jeunes, 
dont l'entreprise vient de démarrer ou qui 
ont tout juste terminé leurs etudes, n'ont pas 
eu le temps de bâtir leur clientele. 

Cependant, plusieurs travailleuses 
autonomes avaient un revenu total infé-
rieur a celui des femmes salariées. En 1991, 
pour les travailleuses autonomes qui exploi-
taient une entreprise non constituée en 
société, la difference était en moyenne près 
de 9 %. Les indépendantes avaient un revenu 
total moyen supérieur a celui des femmes 
salariées dans seulement trois industries 
les services médicaux et sociaux (64 %), les 
services fournis aux entreprises (30 %) et 
l'hebergementet la restauration (13 %)13. 

Les femmes exploitant des entreprises 
constituées en société avaient, en moyenne, 
un revenu total d'environ 11 % supérieur a 
celui des salariées. Les revenus les plus 
élevés étaient dans les industries des ser-
vices fournis aux entreprises, l'hebergement 
et Ia restauration et le commerce. 

Résumé 

Les forces qui ont engendre Ia croissance du 
travail autonome vont sans doute continuer 
de s'exercer dans les dix prochaines années. 
II est même probable qu'elles s'accentuent. 
Depuis 20 ans, ii s'est créé 570 000 emplois 
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autonomes dans les industries non pri-
maires. Le travail autonome a augmenté en 
partie a cause de la progression de l'emploi 
en general, mais aussi du fait que la 
reorientation de l'économie vers les services 
a créé des possibilités dont ont su profiter les 

travailleurs possédant l'esprit d'entreprise. 
C'est presque exciusivement le secteur des 
services qui avait les plus forts pourcentages 
de travailleurs autonomes, et c'est égale-
ment ce secteur qui, avec le temps, a attire le 
plus de travail leurs jeunes et instruits. 0 

Notes 
Voir Sources de donn.Ees et concepts a Is page 11 pour 

une information détaillee des concepts lies a is main-
d'oeuvre dana lea divers recensements passes. 
2 Seulement Is pêche, Is chasse at le piegeage avaient 
un taux de travail autonome supérleur (73 %), mais ce 
groupe de travailleurs formait aussi peu que 1 % de Is 
main-d'oeuvre an 1931. 

Le calcul du pourcentage d'indépendants dans 
l'emploi total a partir des chiffres du Recensement de 
1931 (qui sont lea données publiées lea plus completes 
disponibles) ne peut être fait que par catégorie pro-
fessionnelle. Cependant, en 1931, ii y avait corres-
pondance quasi parfaite entre les professions agricoles 
et le secteur de l'agriculture, puisque plus de 99 % des 
travailleurs du secteur de l'agriculture ét.aient classes 
dana les professions agricoles. 

Ce chiffre exciut les travailleurs familiau.x non 
rémunérés, qui étaient au nombre de 34 300 parmi 
510 000 travailleurs agricoles en 1991 (7%). 

La secteur primaire comprend lea industries 
suivantes agriculture; foréts; chasse et peche; mines, 
carrières et puits de pétrole. En 1991, Is proportion 
d'independants representait 35 % dans tout le secteur 
primaire, mais moms de 6% de l'emploi global. 

Dana cet article, lea secteurs d'activité ou industries 
sont ceux de is Classification des activités economiques 
de 1970. 

Las divisions qui ne font pas partie du secteur pri-
maire sont lea suivantes : industries manufacturieres; 
bâtiment at travaux publics; transports, communica-
tions at autres services publics; commerce; finances, 
agences d'assurances at affaires immobilières; services 
socio-culturels, commerciaux et personnels; adminis-
tration publique at defense; et activitEs indeterminées 
et imprecises. 

Lea .activit.és indéterminées et imprecises. regrou. 
pent les membres de is population active pour lesquels 
on n'a pu attribuer tine industrie precise, mais pour 
lesquels on possède suffisamment d'information é leur 
stjet (tels l'age, le sexe et le plus haut niveau d'instruc-
tion atteint). Cette categorie eat incluse dans lea totaux 
des industries non primaires. 

La formule utilisée pour l'analyse des mouvements 
eat Is suivante: 
E a,, 	1 - 	a,1.b,1  = 

E a, (b,, 1 - bi ) 	+ 	b 1  (a,, 1 - a1 ) + 
E la it ., (bit., - bj ) - a 	- b, )] 

oü: 	a lt = le 	pourcentage 	d'independants 	dans 
l'industrie i au temps t 

= le 	pourcent.age 	d'independants 	dans 
l'industrie i au temps t + I 

bit  le nombre de travailleurs dana l'induatrie 
i exprime en proportion de l'emploi global 
au tampa t (part de l'emploi global au 
tampa U 

= le nombre de travailleurs dana Pindustrie 
i exprime an proportion de l'emploi global 
au tampa t+ 1 (part de l'emploi global au 
tempst+ 1) 

L'emploi salarié dana lea secteurs non primaires s'est 
accru de 44% entre 1971 et 1981 et de 18 % entre 1981 
at 1991. Pour le travail autonome, lea augmentationa 
correspondantes ont été de 47% etde 40%. 
8 La croissance du travail autonome a l'intérieur de8 
différentes industries represents 85 % de Is croissance 
du travail autonome dana lea IFPI pour Is periode de 
1971 a 1981 et63 * entre 1981 et 1991. 

Ces proportions de travailleurs ages de 45 ans et plus 
semblent contredire Is croyance populaire que Is main-
d'oeuvre vieillit, Cette population vieillit parce que lea 
jeunes We 15 a 24 ans) représentent tine fraction de plus 
en plus petite des travailleurs, et Is proportion de celle 
agee de 25 a 44 ans augmente. Autrement dit, Is main-
d'oeuvre vieillit par le baa. 
'° Cette indust.rie comprend tine forte proportion de 
professionneis. 

Lea donneea sur le revenu coricernent l'année qui 
precede ce recerisement,c'est-á-dire 1970, 1980, at 1990. 
12 En 1991, les industries oil le taux de travail 
autonome des femmes était superieur A Ia moyenne 
étaient, outre lea IFPI, l'industrie du meuble et des 
articles d'ameublement, lea industries manufacturiéres 
diverses et is fabrication de produits minéraux non 
métalliques, Mais lea industries manufacturières ont 
tine main-d'oeuvre feminine si peu nombreuse qu'avec 
tin effectif d'independantes méme très petit, elles 
passent dana Ia categorie des IFPI, ce qui a pour effet 
dexagerer l'importance de touts progression du travail 
autonome pouvant sy produire. 

Pour les hommes, lea industries oil le taux de travail 
autonome était superieur é Is moyenne étaient, outre 
lea IFPI, l'habillement, le meuble et lea articles 
d'ameublement, lea industries manufacturières diverses 
et lea services medicaux et sociaux. 

Statietique Canada - Catalogue 75- 001F 	 20 1993 PERSPECTIVE I 35 



La renaissance du travail autonome 

Bibliographie 
STRAIN, W. et G. VEILLE1TE eds. How to reduce the 
tax you pay, 1990, Toronto, Key Porter Books Ltd., 
p. 132-147. 

Numéros déjà parus : ii vous manque un numéro? 

Ne craignez rien! Vous pouvez vous procurer les numéros déjà parus de L'emploi et 
le revenu en perspective. Voici les etudes parues dans ces numéros: 

Ete 1992 	Pensions aliment.aires • Families a deux soutiens • Cours aux frais de l'employeur 
• Rouiement de Is main-d'oeuvre• Embauches 

Automne 1992 	Le marché du travail a la mi-année• Roulement de Is main-d'oeuvre : Demissions; Mises a 
pied .70 ans de chomage • Blessures au dos• Travailleurs decourages 

liver 1992 	Encaisser son REER• Les nouvelles bachelieress S'accrocher a son empioi • La retraite : qui 
y a droit• Mesures différentes du chomage • Demenager pour travaiiler • Index: 1989 a 
1992 

Printemps 1993 	1992 en revue • Mères sur le marché du travail • Travail par postes • Femmes professeures 
d'université • Prévoir as retraite • Parions .productivité. . Lee REER: une miss àjour 

Las numéros susmentionnés ne coütent que 13,25 $ chacun. Afin de commander lee numéras déjà parus, veuiliez 
communiquer avec le service de Is Vente des publications, Statistique Canada, Ottawa (Ontario), K1A 0T6, 
ou encore, pour un service plus rapide, composez sans frais le numéro 1 800 267.6677 et portez Is commande & 
votre compte VISA ou MasterCard. Les clients canadiens ajoutent Is taxe del % sur lee produits et services. 

L'emploi et le revenu en perspective 
La revue trimestrielle qui vous renseigne sur le marché du travail 
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Tendances internationales de 
l'emploi par secteur - une note 
Ernest B. Akyeampong et Jennifer Winters 

A u cours des trois dernières 
l'emploi dans plusieurs des princi-

paux pays industrialisés a augmenté, 
quoique de facon inegale. Selori les données 
recueillies sur dix de ces pays pendant Ia 
période de 1960 a 1990, le Canada a affiché 
Ia croissance la plus forte (111 %) et l'Italie, 
Ia plus faible (5 %)'. Cette croissance a été 
accompagnée de fluctuations dans Ia réparti-
tion de l'emploi selori l'activité économique 
l'agriculture et les industries manufactu-
rières ont vu leur part d'emploi diminuer au 
profit de celle des services. La nature et le 
rythme de ces changements ont toutefois 
vane selon le pays. Ainsi, au Canada, aux 
Etats-Unis et au Royaume-Uni, les haisses 
les plus importantes de Ia part de I'emploi 
ont été enregistrées dans le secteur manufac-
tuner et les plus faibles, dans celui de I'agri-
culture. La tendance inverse a été observée 
en Allemagne 2 , en France, en Suisse et en 
I ta lie. 

Cette note examine l'évolution de 
l'emploi par industrie durant les trois 
dernières décennies, dans dix pays indus-
trialisés, et tente d'expliquer ces change-
ments. 

Ernest B. Akyeampong et Jennifer Winters 
sont au service de Ia Division de I'analyse des 
enqaétes sur le travail et les menages. On 
peut communiquer avec M. Akyeampong au 
(613) 951- 4624 et Mme Winters au (613) 951-
4 626. 

Changements par secteur 
industriel 

Agriculture 
L'emploi total dans l'agriculture pour les dix 
pays combines a décliné de 62 % durant Ia 
période de 1960 a 1990, avec une baisse 
particulièrement forte durant les années 60. 

Graphique A 
C'est au Canada que Ia croissance de 
l'emploi a été Ia plus forte durant Ia 
période de 1960 a 1990. 

o 20 40 60 80 100 120 
Croissance de I'emploi en % 

Source Bureau of Labor Statistics, U.S. Department 
of Labor 

- Pour Ia pbnode de 1965 a 1990. 
Désigne Is Répub/ique fbdérale d'Allemagne avant 
I un,fication. 
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Cela a entrainé une reduction de Ia 
part de Pemploi agricole qui est passée de 
17% de l'emploi total en 1960 a 4% en 1990. 

La reduction de Ia part de l'emploi en 
agriculture peut We imputée a de nombreux 
facteurs, particulierement a l'introduction 
de technologies permettant de réduire Ia 
taille de Ia main-d'oeuvre. L'ampleur et la 
rapidité de l'introduction de ces nouvelles 
technologies expliquent en partie les diffé-
rents taux de décroissance de l'emploi entre 
les pays. 

Bien que les niveaux et les parts de 
l'emploi agricole aient diminué dans chacun 
des dix pays observes entre 1960 et 1990, 
l'importance de cette diminution vane. De 
facon generale, les baisses les plus faibles 
ont été enregistrées dans les pays øü la part 
de l'emploi agricole était inférieure a Ia 
moyenne en 1960, et vice versa. Le premier 
groupe inclut le Canada, ou I'emploi agricole 
a régressé de 33 % et oü Ia part de l'emploi 
est tombée de 13 % a 4 % au cours de ces 30 
ans. L'Italie fait partie des pays du deuxième 
groupe. Ce pays a connu une baisse impor-
tante de l'emploi agricole (-71 %) et La part de 
I'emploi est passée de 33 % a 9 % durant Ia 
période. 

Industries manufacturières 

Dans l'ensemble, et pour les dix pays 
combines, l'emploi dans les industries manu-
facturières a augmente de 10 % entre 1960 et 
1990. La part de l'emploi total a toutefois 
diminué, passant de 27 % A. 21 %, en raison 
de La croissance relativement plus rapide du 
nombre de travailleurs dans les industries de 
services. 

L'ampleur et le rythme du déclin de la 
part de l'emploi des industries manufac-
turières ont vane considérablement. Plus 
particulièrement, un accroissement substan-
tiel du niveau et de Ia part de l'emploi du 
secteur manufacturier au Japon, en 
Allemagne et en Italie au cours des années 
60 a précédé les reculs observes entre 1970 

Source des don nées 
Les donnees ont eté tirées de la base de donnees 
Labstat, un repertoire de statistiques sur Ia 
population active compilees par le Bureau of Labor 
Statistics du United States Department of Labor. 
Labstat contient des donnees annuelles sur La 
population active totale et Ia population active 
civile, sur les taux d'activité, sur l'emploi, sur les 
rapports emploi-population, sur le chomage et sur 
les taux de chômage a partir de 1959 pour les 
Etats-Unis, le Canada et huit autres pays. Cette 
note utilise les données sur l'emploi de Ia periode de 
1960 a 1990. 

La base de données Labstat se compose d'infor. 
inations fournies par les bureaux de statistique des 
pays visés ou par des organismes internationaux. 
Comme les concepts et les méthodes statistiques 
different souvent d'un pays a lautre, les données 
sur le marché du travail ne sont pas t.outes 
comparables. A I'exception de celles des Etats. 
Unis, du Japon et du Canada (depuis 1970), les 
données sur l'emploi présentées ici n'ont pas ete 
pleinement rajustees pour en assurer La compa. 
rabilite. 

Labstat fournit des données sur I'emploi pour 
quatre groupes industriels : l'agriculture, les 
industries manufacturières, les services et les 
autres industries. L'agriculture comprend en 

plus de l'agriculture, l'exploitation forestiére. Ia 
chasse et Ia pêche. Les services regroupent les 
transports, Ies communications et autres services 
publics, le commerce, les intermediaires Ilnanciers, 
les assurances et les services immobiliers, les 
services communautaires. les services aux entre. 
prises et les services personnels ainsi que l'admi. 
nistration publique. La catégorie autres indus-
tries comprend les industries manu.facturières. les 
mines et Ia construction. Pour les besoins de notre 
étude, Ia catégorie •autres industries a eté 
modifiée et ne comprend que les industries de La 
construction et des mines (tableau 1). 

Cette note porte sur les fluctuations de l'emploi 
dans trois secteurs : I'agriculture, les industries 
manufacturières et les services. Lanalyse des 
donnCes des deux autres categories a eté omise, car 
ces derniéres ne representaient que 9 % de lemploi 
total en 1960, dans les dix pays combines, et que 
cette part de l'emploi a peu change entre 1960 et 
1990. 

Pour de plus amples renseignements sur Ia base 
de donnees Labstat, on peut communiquer avec 
Constance Sorrentino, economiste principale du 
Bureau of Labor Statistics, Division of Foreign 
Labor Statistics, Washington, D.C., par téléphone 
au (202) 606.5654 ou par télécopieur au (202) 
606-5664. 

et 1990. L'emploi dans les industries ma- 
nufacturières s'est accru considérablement 
au Canada et aux Etats-Unis entre 1960 et 
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Tableau 1 
Emploi par secteur dans certains pays, 1960-1990 

Année 	 Total 	Secteur 	Industries 

	

agricole' 	manufacturieres 	Services** 	Autres 

'000 
Canada 
1960 5965 795 1471 3264 435 
1970 7919 604 1768 4955 592 
1980 10708 583 2111 7194 820 
1990 12572 531 2001 9083 958 

tats-Unis 
1960 65778 5572 17149 38212 4846 
1970 78678 3567 20746 49031 5334 
1980 99303 3529 21942 66638 7194 
1990 117914 3355 21184 84949 8426 
Australie 
1965t 4614 448 1207 2514 446 
1970 5388 432 1340 3070 546 
1980 6284 408 1248 4058 570 
1990 7872 438 1204 5539 691 
Japon 
1960 43370 12800 9430 18190 2950 
1970 50140 8490 13750 23770 4130 
1980 54600 5510 13630 29910 5550 
1990 61710 4270 15010 36550 5880 
Pays- Bas 
1960 4576 469 1326 2322 460 
1970 5156 329 1381 2895 552 
1980 5520 285 1176 3593 466 
1990 6268 292 1196 4356 424 
Suede 
1960 3581 564 1133 1 598 286 
1970 3836 314 1064 2066 392 
1980 4214 237 1025 2650 302 
1990 4560 174 961 3097 328 
France 
1960 18595 4305 5250 7314 1726 
1970 20328 2751 5593 9765 2219 
1980 21334 1854 5495 12005 1980 
1990 21684 1310 4612 14090 1672 
Roya ume- Un i 
1960 23660 1118 8517 11642 2383 
1970 24381 784 8465 13066 2066 
1980 25004 654 7081 15291 1978 
1990 26620 568 5384 18544 2124 
Allemagnett 
3960 25877 3567 8901 10405 3004 
1970 26107 2218 10305 11183 2401 
1980 26486 1373 8998 13740 2375 
1990 27961 966 8843 16102 2050 
Ita lie 
1960 20064 6514 4813 6696 2041 
1970 19083 3839 5293 7656 2293 
1980 20195 2870 5433 9631 2261 
1990ttt 21074 1876 4726 12357 2023 
* 	Corn prend I 'agriculture, I 'exploitatwn forestiere, Ia péche et Ia chasse. 
** Corn prend Ies transports. (es corn municatwns. les services publics, le commerce, (es finances, I 'adrninz.st rat ion 

publique, les services domestiques et les services divers. 
Corn prend les mines et Ia construction. 

t 	Les dorznées les plus anciennes datent de 1965. 
tt Designe Ia Republique fedérale d 'Allemagne avant ('unification. 
ttt Les données sur les industries manufacturiEres et les autres industries sont celles de 1989 et de ce fad, Ia somme des 

differenis groupes d ndustries n 'est pas egale a I emploi total. 
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Graphique B 
Tous les pays ont note des transferts d'emploi de I'agriculture et de Ia fabrication vers 
les services. 
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Source Bureau of Labor Statistics, U.S. Department of Labor 
Part en pourcentage de l'emp/oi total en 1965. 
Designe Ia ROpub/icjue fédérale d'Allemagne avant/unification. 
Les données sur ía fabrication et Sur /es autres industries sont ce//es de 1989. 

t 	Comprenci lagriculture, ía forêt, ía chasse et ía pêche. 
tt Comprenci les mines et ía construction. 

1980 puis a d6c1in par Ia suite. Leur part de 
l'emploi total a toutefois régressé après 1960 
au Canada et a partir de 1970 aux Etats-
Unis. En 1990, elle était inférieure, dans ces 
deux pays, a la moyenne de 21 % établie pour 
l'ensemble des dix pays (16% pour le Canada 
et 18 % pour les Etats-Unis). 

Plusieurs raisons peuvent expliquer 
la reduction de Ia part de l'emploi du secteur 
manufacturier dans l'ensemble de ces pays 
industrialisés, notamment Ia productivité 
accrue du travail dans ce secteur, I'abou-
tissement "natureI de Ia restructuration 
industrielle et la concurrence croissante 
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qu'opposent les pays en voie d'industria-
lisation tels que la Corée, Taiwan, Singapour 
et Hong Kong au chapitre des produits 
man ufacturés. 

Services 

L'emploi dans le secteur des services a 
augmenté de façon constante depuis 1960. 
En 1990, ii avait double pour les dix pays 
combines. Par consequent, Ia part de 
l'emploi qu'occupe ce secteur par rapport a 
l'emploi total dans les pays observes, 
laquelle était d'environ Ia moitié en 1960, a 
augmente pour se situer aux deux tiers en 
1990. 

De facon generale, les augmentations 
les plus importantes ont été enregistrees 
dans les pays oü le secteur des services 
représentait une part relativement faible de 
l'emploi en 1960. Au premier rang de ces 
pays figurent Ia France et l'Italie, oà Ia part 
de l'emploi a augmente de prés de 26 points 
de pourcentage entre 1960 et 1990. Inverse-
merit, ce sont les pays oCi ce secteur occupait 
les parts de I'emploi les plus élevées en 1960, 
tels que le Canada (55 %) et les Etats-Unis 
(58 %), qui ont connu Ia croissance la plus 
lente. Cependant, en 1990, le secteur des 
services dominait dans ces deux pays (72 % 
de l'emploi total). 

La croissance rapide de l'emploi dans 
le secteur des services peut être expliquee  

par plusieurs facteurs, notamment par 
l'augmentation relativement lente de Ia 
productivité du travail dans ce secteur ainsi 
que par l'augmentation des demandes inter-
médiaires et finales de services. Par 
exemple, si Ia demande de travailleurs dans 
le domaine des services sociaux et domes-
tiques s'est accrue, c'est en partie a cause du 
vide. laissé par l'entrée d'un nombre crois-

sant de femmes sur le marché du travail. De 
plus, la tendance a Ia hausse de l'emploi dans 
le secteur des services tient a ce que les 
entreprises sont de plus en plus enclines a 
confler a des sous-traitants des services 
qu'elles assuraient elles-mémes aupara-
vant4. 

Conclusion 

En 1960, Ia part relative de l'emploi dans 
chaque secteur industriel observe variait 
considérablement entre les dix pays. Toute-
fois, l'évolution des niveaux de l'emploi selon 
le secteur industriel durant Ia période de 
1960 a 1990 a donné lieu a une repartition 
plus uniforme de l'emploi par secteur dans 
les dix pays (graphique B). 1)or6navant, 
dans l'ensemble des pays observes, les sec-
teurs se classent dans l'ordre suivant selon Ia 
part de l'emploi qu'ils occupent : services, 
industries manufacturières, .autres indus-
tries et agriculture. D 

Notes 
II sagit du Canada, des Etats-Unis, de I'Australie, 

do Japon, des Pays-Bas, de La Suede, de Ia France, du 
Royaume.Uni, de lAllemagne et de lItalie. 

2 Dans cette note, l'Allemagne represente Ia 
Republique federale dAllemagne avant l'unification. 

Au Japon, La part de I'emploi total occupee par 
lindustrie manufacturiêre est passée de 22 % en 1960 a 
24 % en 1990. 

Au Canada, lessor considerable des services de 
sante et des services sociaux de mCme que des services 
aux enireprises vient étayer cette observation. Ainsi, le 
nombre d'emplors dans les services de sante et les 
services soclaux a presque double entre 1976 et 1992, 
passant de 693 000 a 1 223 000. De même, le nombre 
d'emplois dans le domaine des services aux entreprises a 
plus que double durant Ia méme période, pour s'elever a 
676 000 en 1992. 
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Dian Cohen pane de la 
nouvelle économie 
Entrevue réalisée par Penny Basset 

JJ ian Cohen est consultante en corn mu- 
nication dan.s le domaine économi-

que. Elle a beaucoup écrit et fail de nombreux 
commentaires sur des questions économiques 
et finan.cieres. Elle est l'auteure de plusieurs 
liures et elle a signé des chroniques et des 
articles dan.s plusieurs jourriaux et revues, 
donS le Financial Post et le Maclean's. Mne 
Cohen a egalernent une longue experience en 
tanS que commentatrice de l'actu.alité éco-
nornique et financière a Ia radio et a Ia télé-
vision. Elle a occupe divers postes de 
conseillère et a siege a plusieurs con.seils 
d'administration. Elle a ete conferenciére  an 
Ryerson Polytechnical Institute et a l'Uni-
versité Concordia et a obtenu de nombreux 
prix pour ses écrits. 

L'entrevue porte sur certaines ques-
tions étudiées dans le plus recent ouvrage de 
Mme Cohen, No Small Change, écrit en colla-
boration avec Guy Stanley et publié chez 
Macmillan Canada. No Small Change traite 
de la transformation de l'économie indus-
trielle du Canada en une économie d'infor-
mation, c'est-à-dire en une économie fondée 
sur le traitement et Ia diffusion des con-
naissances plutôt que sur des ressources 
naturelles. 

Penny Basset est au service de la Division de 
l'analyse des enquétes sur le travail et les 
ménages. On peat communiquer avec elle au 
(613) 951-1906. 

Photo David Strpt Photographer Inc. 

L'ouvrage examine aussi l'intégration 
du Canada dans une économie mondialisée. 
Les institutions canadiennes, comme celles 
d'autres pays, se sont bâties autour de l'idée 
qu'on pourrait exercer un contrôle sur un 
espace economique national. Mais la mon-
dialisation des echanges a rendu cette notion 
caduque. En moyenne, chaque province 
canadienne a plus d'echanges de marchan-
dises avec l'étranger qu'avec les autres 
provinces. En outre, l'exportation depend de 
plusieurs facteurs extérieurs sur lesquels les 
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Canadiens ont peu ou pas de contrôle. Ces 
dernières années, le Canada a connu deux 
importantes recessions qui ont été marquees 
par des fermetures d'usines, des faillites et 
un taux de chomage élevé. En dépit de ces 
difficultés, Mme Cohen pense que le Canada 
peut redevenir un leader économique mon-
dial s'il arrive a passer au travers de Ia 
période de transition. 

Q. Mine Cohen, est-ce que vous pourriez, 
pour le benefice  de nos lecteurs, résumer le 
contenu de votre dernier livre, No Small 
Change. 

R. Dans No Small Change, nous avons 
essayé de montrer comment un pays 
moyennement compétitif dans lequel la 
croissance économique est faible et les prix 
de revient élevés pouvait devenir un leader 
économique mondial. Le poids institution-
nel' énorme que doit supporter le Canada 
l'empêche de devenir un leader mondial. 
Compte tenu du savoir-faire de haut calibre 
que nous possédons dans ce pays, ii n'est pas 
impossible que dans certains créneaux, le 
Canada puisse devancer le reste du monde. 
Mais pour cela, nous devons, nous les Cana-
diens, changer notre facon de voir les choses, 
c'est-à-dire nous défaire de ce que mon colla-
borateur et moi-même avons appelé une 
'cattitude de repli' et développer une 
icculture de l'innovationc. Les Canadiens 
&ont jamais vu autant de possibilités s'offrir 
a eux. Nous n'avons jamais été mieux places 
pour vivre confortablement. 

Q. Dans votre liore, vous dites que 
I 'économie du Canada est en train de devenir 
une économie dnformation. Qu'entendez-
vousparkz? 

R. Nous avons tous grandi dans un univers 
économique oü le moyen de créer de la 
richesse était de découvrir, de transformer et 
de distribuer des choses matérielles. Chaque 
étape de la transformation ajoutait de la 
valeur au produit. Dans une économie d'in- 

formation, le processus est le méme, mais ii 
s'applique a de l'information : Ia collecte, 
l'analyse, l'évaluation, Ia manipulation et la 
diffusion de l'information forment un pro-
cessus generateur de richesse. Méme dans la 
fabrication de biens matériels, la part de la 
valeur ajoutée qui reside dans l'information 
est de plus en plus importante. 

C'est un livre sur le 
changement - sur l'effet 
des progrès technolo-
giques du dernier quart 
de ce siècle, sur l'évolu-
tion de nos valeurs, sur 
les strategies adoptées 
par les sociétés et les 
entrepreneurs les plus 
dynamiques du pays et 
sur la manière dont leurs 
decisions témoignent du 
nouvel ordre économique 
et le font progresser2. 
(Citation traduite) 

Q. Pouuez-uous nous donner un exemple? 

R. Prenons un cas simple : ce qui fait la 
valeur d'une automobile. II y a 25 ans, 
c'était l'ensemble de ses composantes maté-
rielles : I'acier, le cuivre, le verre. Aujour-
d'hui, le gros de la valeur d'une voiture 
reside dans la composante icinformationc qui 
entre dans le travail de conception, dans les 
micropuces et dans les techniques de 
commercialisation. Cette transformation re-
flète le passage d'une économie industrielle 
a une économie d'information. 

Cet exemple montre clairement la 
difference entre une économie industrielle et 
une économie d'information; mais ii existe 
egalement une difference fondamentale en 
ce qui a trait aux gens. 
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[...] dans une économie 
fondée sur les connais-
sances, les individus 
redeviennent une res-
source précieuse. Plus 
leurs connaissances sont 
vastes, plus leur valeur 
est grande. Lorsqu'un 
employé de grande 
valeur quitte une entre-
prise, cette dernière 
s'appauvrit sensiblement. 
(Citation traduite) 

Q. De queue façon l'économie dninforma tion  
aura-t-elle un effet sur les gens? 

R. Pour ajouter de Ia valeur a l'information, 
ii faut que les gens sachent comment traiter 
l'information, c'est-à-dire comment la trou-
ver, l'analyser et Ia manipuler. Notre 
système d'éducation doit développer la 
créativité des gens. Notre société a adopte le 
concept qu'il faut apprendre durant toute 
notre vie, mais nos institutions actuelles ne 
nous permettent pas encore de le faire 
facilement. 

Q. Pouvez-vous nous en dire plus sur les 
effets de l'économie dnformation sur le 
travail? 

R. Les centaines de milliers d'emplois 
manufacturiers que le Canada a perdu ces 
dernières années sont des signes évidents de 
la profondeur de la transformation du monde 
du travail. Ces emplois ne reviendront 
probablement pas. Voilà un premier point. 

Deuxièmement, Ia rapidité est une des 
composantes des du lancement d'un produit 
sur le marché. Les entreprises ne peuvent 
pas se permettre un grand nombre de cadres 
intermédiaires, ce qui explique l'effort de 
reduction de ces derniers. Si vous ne pouvez  

pas ajouter de valeur, vous faiths faillite. II 
n'est plus possible d'avoir une longue filière 
hierarchique par laquelle l'information doit 
remonter jusqu'au chef de l'entreprise avant 
qu'une decision puisse être prise cela prend 
trop de temps et ne fait qu'augmenter les 
coüts directs. D'ailleurs, une telle hiérarchie 
n'a plus de raison d'être avec leurs ordina-
teurs personnels, les directeurs d'entreprise 
orit accès, de leur bureau, a une foule de 
renseignements sur leur entreprise. 

Nous avons transformé les tâches des 
cols bleus et réduit le nombre requis pour les 
accomplir. Nous avons fait la méme chose en 
ce qui concerne les cadres intermédiaires. 
De plus, nous sommes en train de créer une 
société dans laquelle il est beaucoup plus 
facile de travailler a son compte, car les 
grandes entreprises, au fur et a mesure que 
leur activité devient mondiale, doivent 
renoncer a certaines tâches qu'elles ne 
peuvent plus accomplir aussi efficacement 
que d'autres. Ces grandes entreprises 
doiverit alors faire appel a de plus petites 
pour obtenir les services qu'elles ne pro-
duiserit plus elles-mêmes. Et ces petites 
entreprises, étant plus souples, sont plus en 
mesure de réagir rapidement pour repondre 
a une demande. En fait, ce que cela signifie, 
c'est que nous allons devenir des travailleurs 
qui ne peuvent plus être marginalisés 
puisque nous allons tous être des profes-
sionnels en ce sens que nous ne dépendrons 
pas de l'entreprise qui nous emploie pour 
gagner notre vie. Chacun aura ses compé-
tences qu'il pourra offrir là oü ii y a une 
demande. Deja, it l'heure actuelle, la per-
sonne qui possede un ordinateur et un 
modem a accès a l'information aussi facile-
ment qu'une grande entreprise ou que l'Etat. 

J'étais récemment a Winnipeg. En 
allant de l'aéroport a Ia yule, j'ai vu un grand 
panneau publicitaire qui montrait un 
canapé. La légende disait : Choisissez le 
modèle, choisissez le tissu. Livraison dans 
les 48 heures.. Cette facon de procéder 
s'intitule .fabrication adaptée'. Dans mon 
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livre, je cite les propos du directeur general 
de Texas Instruments au sujet de la fabri-
cation adaptée qui décrivent les méthodes de 
travail de l'avenir. Voici ses propos: 

Les entreprises pourront fournir un 
tel service We fabrication adaptée] 
grace a des chaines de montage haute-
ment robotisées qui pourront We 
rapidement reprogrammées pour 
accomplir de nouvelles tâches. Pour 
accélérer la production et favoriser Ia 
collaboration, les usines seront reliées 
les unes aux autres par un centre de 
communication [...1 qui leur permettra 
de trouver des designers et des four-
nisseurs ainsi que d'échanger de I'm-
formation simplement en appuyant 
sur une clé de clavier. 

Ce réseau de firmes facilitera la 
creation d'alliances, c'est-à-dire de 
partenariats réunissant plusieurs 
firmes qui conjuguent leurs efforts 
pour exploiter les possibilités d'un 
marché. La gestion sera décentralisée, 
les équipes de travail autogérées 
seront la regle plutot que l'exception 
[ ... ] et l'information circulera facile-
ment entre la recherche-développe-
ment, l'usine et le conseil d'adminis-
tration'. (Citation traduite) 

Ce que je fais, c'est une projection de 
cette idée dans l'avenir. Est-ce que cela Va 
fonctionner? Bien sür. Les gens sont 
créateurs et ils vont apprendre a faire ce qui 
doit être fait. 

Q. Queues sont les responsabilités des syn-
dicats et du patronat pendant cette période 
d 'adaptation? 

R. Dans une économie industrielle, les 
syndicats protégeaient les travailleurs 
contre des entreprises qui devenaient de plus 
en plus grosses. Mais ce concept n'est plus 
approprié parce qu'en changeant la struc-
ture et l'organisation du travail, nous avons  

créé des équipes de travail; nous avons 
maintenant des gens capables d'accomplir 
un grand nombre de tâches diversifiées. 
Nous voulons favoriser la polyvalence, non 
l'extrême spécialisation. Les gens voudront 
s'assurer le plus de débouchés possible sur le 
marché du travail et rechercheront la 
polyvalence. Qu'advient-il désormais des 
descriptions de tâches, des titres de poste et 
des diverses regles que les syndicats ont de 
tout temps défendus? 

[ ... ] nos schémas d'inves-
tissement doivent 
changer de manière a 
tenir compte de l'évolu-
tion de la structure 
économique mondiale. 
Nous investissons trop 
dans les ressources 
naturelles et pas assez 
dans la main-d'oeuvre et 
les idées, en particulier 
dans le domaine du 
perfectionnement et de la 
technologie. (Citation 
trad uite) 

Pour ce qui est du patronat, je ne 
pense pas que nous ayons été bien servis par 
les chefs d'entreprise. Ils n'investissent cer-
tainement pas autant d'argent dans la 
formation que nos concurrents etrangers. Et 
ils sont loin d'avoir fait preuve de trans-
parence en ce qui a trait a la facon dont us 
gèrent leurs entreprises. Je ne pense pas que 
nos chefs d'entreprise aient fait preuve de 
vision adequate de long terme. 

Et le patronat et les syndicats doivent 
We tenus responsables de l'animosité qui 
règne a la table de negociation. Nous avons 
besoin de développer un esprit de colla-
boration pour changer ce climat. Le secteur 
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de l'acier et celui des produits forestiers de 
l'Ouest ofirent des exemples de collaboration 
patronale-syndicale. La direction des entre-
prises et les syndicats ont compris Ia nature 
du problème. us se sont dit: 'cNotre relation 
se définit normalement autour de Ia table de 
négociation, mais nous avons un problème 
important qui ne peut pas se regler a cette 
méme table de négociation. Définissons une 
nouvelle forme d'association pour régler nos 
difficultés.* Ils ont en fait créé un nouveau 
cadre qui permettait de regler, du point de 
vue patronal, les problèmes commerciaux et, 
du point de vue syndical, les problèmes lies a 
Ia compression des effectifs. 

Ensuite, employeurs et syndicats se 
sont adressés au gouvernement; us ont dit 
'La vieille structure institutionnelle n'est 
plus adaptée a nos besoins. Ii en faut une 
nouvelle. Pouvons-nous tenter une expé-
rience dans notre secteur?'. Et le gouver-
nement a dit oui, puisque les employeurs et 
les syndicats ont présenté un plan ensemble 
plutOt qu'individuellement. 11 a fourni des 
fonds pour qu'employeurs et syndicats 
puissent évaluer les compétences, faire des 
propositions pour Ia formation profession-
nelle, mettre en place les structures pour 
cette formation et trouver des débouchés 
pour les travailleurs. A mon avis, les 
gouvernements répondent aux demandes. 
Mais ces dernières sont lentes a venir parce 
que les gens se considèrent comme des 
adversaires. Beaucoup de questions qui ne 
devraient pas être politisées le sont. 

Par ailleurs, et le patronat et les 
syndicats doivent veiller a favoriser l'esprit 
d'entreprise. Le seul emploi sCr est celui qui 
ajoute de Ia valeur a un produit ou a un 
service. 11 s'ensuit que tout le monde, même 
les employés, doit se considérer comrne des 
entrepreneurs. 

Q. Pensez-vous que I'Accord de libre-
echange nord-américain aura un effel sur 
notre evolution vers uric economic d'znfor-
mation? 

R. Oui, très certainement, mais j'ajouterai 
que l'Accord de libre-echange nord-amé-
ricain et l'Accord de libre-echange entre le 
Canada et les Etats-Unis et tous les accords 
de ce genre sont des mesures de rattrapage. 
llsjouent le role de promoteurs et mettent en 
place, pour ainsi dire après coup, de nou-
velles regles pour un régime de libre-
echange qui existe déjà, du moms en ce qui 
concerne les marchandises. La circulation de 
l'informatior'i et des capitaux est déjà affran-
chie des contraintes frontalières. On voit 
donc que le phénomène est enclenché et que 
ces accords sont des mesures qui viennent 
simplement faciliter Ia transition. 

I ... ] nous assistons a une 
reorientation de l'acti-
vité économique dans 
laquelle Ia fabrication 
fait place aux services; 
mais ces services ont une 
composante d'informa-
tion qui a pour effet d'en 
rendre le corn portement 
analogue a celui des mar-
chandises. Ces services 
a contenu informationnel 
peuvent être fabriqués, 
stockés, expédiés, 
echanges, saufque le 
coüt de reproduction est 
minime et que les écono-
mies de diffusion sont 
plus importantes que les 
economies d'échelle. 
(Citation traduite) 

Nous constatons déjà que beaucoup 
d'emplois de l'industrie manufacturière 
lourde sont en train d'être exportés. Cela 
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nous indique a quel point ii importe pour le 
Canada de développer des industries fondées 
sur les connaissances. 11 est absurde d'affir-
mer que nous sommes en concurrence avec 
des gens qui gagnent un dollar l'heure. Ce 
qui compte, &est Ia productivite et, dans 
certains pays, elle est très faible. Ce que 
nous voulons, c'est créer un produit ayant 
une valeur ajoutée plus élevée, et nous 
sommes en mesure de le faire parce que nous 
avons une infrastructure plus importante 
que certains pays moms développés. 

Comment pouvons-nous changer les 
choses? Par des ententes sur la propriété 
intellectuelle et les transferts de technologie 
qui engloberaient beaucoup plus de choses 
que les accords commerciaux conclus jusqu'â 
maintenant. Nous avons concentré nos 
efforts sur le commerce des marchandises 
parce qu'il était la pierre angulaire de 
l'économie industrielle. Or, ii ne Pest plus. 
El y a 10 fois plus d'argent qui circule dans le 
monde que ce que représente Ia valeur des 
marchandises. Mais nous n'avons pas de 
regles qui tiennent compte de cet état de 
choses. 

Par ailleurs, aucun de ces accords 
commerciaux ne tient compte des torts faits 
a l'environnement. Nous exportons des 
activités manufacturières vers des pays qui 
n'ont ni les lois ni I'infrastructure voulues 
pour protéger l'environnement. Ce que nous 
devrions faire, c'est nous assurer que le gros 
des activités polluantes demeurent dans les  

regions oü elles peuvent être gérées conve-
nablement et laisser aux pays du tiers 
monde les industries fondées sur les connais-
sances, donc non polluantes. 11 s'agit de 
problèmes de propriété intellectuelle et de 
transfert de technologies. 

Q. A votre avis, quels changements deurait 
eiwisager Statistique Canada pour répondre 
aiax besoins de Ia nouvelle économie 
d 'information? 

R. Je sais que Statistique Canada est Pun 
des meilleurs organismes statistiques du 
monde. Cela dit, je m'interroge sur les 
chiffres et les indicateurs qui sont produits et 
sur l'utilisation qui en est faite. Les statis-
tiques sont recueillies dans une perspective 
keynésienne, et quel est l'intérêt de cette 
manière de voir les choses s'il n'y a vraiment 
plus d'espaces économiques nationaux? Que 
faisons-nous pour mieux comprendre les 
mouvements globaux? II faut commencer 
par comprendre ce qu'est une économie 
d'information et determiner Ia meilleure 
facon de recueillir des statistiques dans une 
économie de ce genre. Je pense aussi qu'il 
faut des mesures de développement dura-
bles. J'aimerais que Statistique Canada 
reexamine son mandat ainsi que ses prio-
rites en matière de collecte de données. 	El 

Penny Basset, qui a efTectué I'entrevue, tient a 
remercier Lee Grenon, de Ia Division de l'analyse 
des enquêtes sur le travail et les menages, pour sa 
contribution dans Ia preparation de cette entrevue. 

Notes 
L'expression poids institut.ionnel designe les insti-

tutions, les coutumes et les regles issues de I'ere 
industrielle et les valeurs dune epoque revolue. Les 
auteurs estiment que ce poids limite nos choix au 
moment oü nous entrons dans l'ere de I'information et 
dane Ia societe planetaire.  

2 Cet extrait et les suivants ont Cté tires de rouvrage 
de Mme  Cohen, No Small Change (Cohen et Stanley, 
1993). Voir Ia preface et les pages 61,64 et 100 respec-
tivement. 

Voir Cohen et Stanley (1993), p. 201 . 
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information sur ces deux pages no represente quune infime partie do ensemble des statistiques detaillees 
cur 18 marchO du travail recueillies par le Recensement du Canada. 

Semalnes travalllées par Is travalileurs a 

E I 	
temps pleln en 1990 

Fernmes 	

1

• Deux tiers des travailleurs a temps plein 

• Pour chaque 1 000 femmes travaillant toute 

~tvrnaines 
	

travaillaient do 49 a 52 somaines. 

l'année, a temps plein, correspondaient 1 500 
hommes. 

• Environ 15 % des travailleurs a temps plein 
détenaient en emploi durant a mo;tié de 

sernarw. 

61 % 	 lannèe ou moms 

Les 10 professIons les plus répandues Secr6taires/ sténographes 
chez les femmes 

Les femmes sont toujours regroupées dans un Teneuses do hvres 

petit nombre do professions 	les 10 professions Caissières 
los plus répandues roprésentaient près de 40 % infirmiéres 
de Ia population active feminine expérimentée. des ailments 

' 	 Le groupo des secrétaires et sténographes Commis do bureau 
représentait 7 % de Ia population active Enseignentes su primeirn 
feminine. ROceptionnistes 
Entre 1986 et 1991, los gardiennes d'enfants ont Gerdiennos d'enfants 
remplacé les concierges et préposées au 
nettoyago on dixième position. 

% do Is population active feminine expénmenté. 
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Les 10 professIons les plus répandues 
chez les hommes 

• Los hommes continuent d'être rOpartis dans un 
plus grand nombre de professions quo les 
femmos. Los 10 professions los plus répandues 
chez los hommes représentaient moms dun 
quart do Ia population active masculine 
expérimentée. 

• La seule profession commune aux hommes ot 
aux femmes parmi les 10 professions los plus 
répandues était cello do vendeur(euse). 

• Les 10 professions los plus répanduos étaient 
les memos quo cellos de 1986 mais l'ordre do 
Ia repartition était légèrement different. 

• 	
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La croissance do Ia population active at le 
déclin do certaines professions entre 1986 at 
1991 sont Ia reflet du transfert continu des 
travailleurs des industries productrices de 
biens vers cellos des services. 

Des 22 grands groupos de professions, 8 ont 
perdu du terrain entre 1986 of 1991. 
Le nombre do femmes au sein des professions 
de gestion at d'administration a augmenté do 
55 %, le nombre d'hommes, de 18 %. 

Les gagnants et les perdants 

Croissance des services aux entreprises 

is Des 18 divisions do Ia classification des 
industries, los services aux entreprises ont 
enregistré Ia plus forte croissance (36 %) 
entre 1986 at 1991. 

• Los huit groupes d'industries inclus dans 
Ia division des services aux entreprises ont 
tous connu une hausse do leur part do Ia 
main-d'oeuvre supérieuro a 15 %. 

Informetigue at domarne 
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Publicite 
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% do variation dens Is population active experimentOe 

Concepts et definitions 

La population active expOrlmentOe comprend las personnes qui, au cours do Ia semaine ayant précédé le 4 juin 1991, détenaient un 

emploi ou, 0 elles étaient an chfimage, avaient travaillé a un moment donné depuis Is 1 or janvier 1990. 

Lee esnialnes travalilées on 1990 roprésentont Ia nombre do semainos au cours desquelles las personrtes détenaient un emplol, no 
serait-ce quo quelques heuros, an 1990. Ce nombre inclut los semalnos do vacances payees, do congé do maladie at los absences 
payees pour suivre dos cours de formation. 

Los personnas ayant travaUlO toute l'année, C tempo plein, ont effectivement travaillO do 49 C 52 semaines at ce, a tampa plain on 
1990. Le terme a temps plain- indlque 30 heures ou plus do travail rémunéré par semaine. 

Los donnOes sur los professions sont baséos sur Ia Classification type des professions 1980 (12-565F au catalogue). Cotta 
classification comprond 22 grands groupes do professions at 514 groupes do base. 

Lee données sur los Industries sent basées sur Is Classification type des industries 1980 (12-501F au catalogue). Elles sont classOes 
on 18 divisions at subdivisées an 296 classes. 

Los publications du reconsement suivantes contiennent des statistiques sur Is marché du travail : Activité (93-324 au catalogue), 
Activité des femmes Solon Is presence denfants (93-325 au catalogue), lndustrie at catégorio de travailleurs (93-326 au 
catalogue) at Profession (93-327 au catalogue). 

Pour plus d'intormation au sujot do ces concepts at definitions, consulter Is Dictionnaire du recensemont do 1991 (92-301 F au 
catalooue) ou -omrnr'c,uer avnc Patriria Orincr a, (613) 951 6890. 	 --- 	- 



Ecole, travail et decrochage 
Deborah Sunter 

o fait d'occuper un emploi pendant 
les etudes secondaires augmente-t-il 

le risque d'abandon scolaire? Certes, le 
milieu familial, l'influence des camarades, 
les experiences vécues a l'école ainsi que le 
rendement scolaire sont des facteurs qui 
peuvent tousjouer un role important dans la 
decision de terminer ou non ses etudes. 
Cependant, les spécialistes de l'éducation se 
demandent s'il n'existerait pas aussi un lien 
entre l'activité sur le marché du travail et la 
progression du pourcentage de jeunes qui 
abandonnent leurs etudes avant d'avoir 
obtenu un certificat ou un diplOme. En 1976, 
37 % des élèves du secondaire ãgés de 17 a 19 
ans avaient un emploi. En 1991, près de 
50% des élèves ont détenu un emploi en 
moyenne chaque mois, et une proportion 
encore plus élevée, soit environ les deux 
tiers, ont travaillé a un moment ou a un 
autre de l'année scolaire. 

L'activité sur le marché du travail 
pendant les etudes n'a pas toujours été 
considérée comme un obstacle possible a Ia 
réussite scolaire. Dans les années 70, les 
éducateurs mettaient l'accent sur le passage 
de l'école au marchO du travail et Ia 
pertinence des programmes d'enseignement 
face aux emplois offerts. Le travail a temps 
partiel était alors considéré comme une 

Deborah Sunter travaille a Ia Division des 
enquétes-menages. On peut communiquer 
avec elle au (613) 951 -4740. 

experience positive pour les élèves puisqu'il 
leur permettait de se familiariser avec 
différents types d'emplois et facilitait la 
transition de l'école au marché du travail. 
De plus, on félicitait les élèves qui avaient 
un emploi pour leur esprit d'initiative et leur 
attitude positive face au travail (Lawton, 
1992). 

Cependant, depuis le debut des années 
80, le besoin en main-d'oeuvre hautement 
qualifiee a amené les pedagogues a porter 
davantage attention a Ia persévérance sco-
laire et a l'acquisition de compétences dans 
Ic cadre d'un programme structure. On 
estime désormais que les étudiants doivent, 
au minimum, terminer leurs etudes secon-
daires. C'est pourquoi on s'inquiète de plus 
en plus de l'existence possible d'un lien entre 
le travail étudiant et le decrochage scolaire. 

L'ambiguIte du lien entre le travail et 
les etudes tient en partie a ce que les 
résultats des recherches sont contradictoires. 
Par exemple, selon une étude, les heures 
travaillées pendant l'année scolaire sont un 
indicateur important du decrochage, le 
risque d'abandon augmentant avec le nom-
bre d'heures de travail (Marsh, 1991). Par 
contre, une étude antérieure avait permis de 
constater que les élèves dont l'activité sur le 
marché du travail était modérée (moms de 
20 heures par semaine) étaient proportion-
nellement plus nombreux a poursuivre leurs 
etudes que ceux qui n'avaient pas d'emploi 
(D'Amico, 1984). 
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L'Enquête de 1991 auprès des sortants 
a permis d'interroger d'anciens élèves du 
secondaire au Canada. Le but de l'enquête 
était de mesurer l'effet de l'activité sur le 
marché du travail pendant Pannée scolaire 
sur les chances d'obtenir un diplôme (voir 
Enquete auprës des sortants). 

Profil d'un décrocheur 

Parmi les 895 000 jeunes ãgés de 18 a 20 ans 
qui ne frequentaient plus un établissement 
d'enseignement secondaire au printemps 
1991, 79 % avaient obtenu un certificat ou 
un diplOme, tandis que 21 % n'avaient pas 
terminé leurs études. Le decrochage était 
beaucoup plus frequent chez les hommes, 
24 % d'entre eux ayant abandonné leurs 
etudes, comparativement a seulement 16 % 
des femmes. L'âge moyen a la sortie de 
l'école était de 17 ans tant chez les décro-
cheurs que chez les diplomés. Mais 39 % des 
jeunes n'ayant pas obtenu leur diplome 
d'études secondaires avaient 16 ans ou moms 
Iorsqu'ils ont abandonné l'école (tableau 1). 

II semble exister un lien étroit entre le 
rendement scolaire, les experiences vécues et 
l'obtention d'un diplôme d'études secon-
daires. Les décrocheurs semblaient plus 
susceptibles d'avoir eu des difficultés dans 
des cours obligatoires, par exemple en ma-
thématiques et en français ou en anglais 2 , et 
moms susceptibles d'avoir obtenu une 
moyenne de A ou de B a Ia fin de leur dernier 
trimestre scolaire. Toutefois, le rendement 
scolaire de Ia plupart d'entre eux était suffi-
samment bon pour qu'ils aient Pu poursuivre 
leurs etudes; en effet, la majorité des décro-
cheurs ont déclaré n'avoir connu aucune 
difficulté dans les cours obligatoires et 86 % 
avaient une moyenne de C ou plus. 

Les décrocheurs étaient de loin beau-
coup plus susceptibles que les diplômés a 
avoir vécu des experiences negatives en 
milieu scolaire : us n'aimaient pas l'école ou 
trouvaient que les cours manquaient d'inté-
ret, et us étaient moms susceptibles de parti- 

Enquéte auprès des sortants 

Statistique Canada a efTectué lEnquête aupres 
des sortants entre les mois d'avril et de juin 1991, 
a Ia demande dEmploi et Immigration Canada. 
On demandait aux 9 460 personnes àgees de 18 a 
20 ans qui formaient l'échantillon si elles pour-
suivalent leurs etudes secondaires, si elles étaient 
diplomées ou si elles avaierlt quitte l'école avant 
d'avoir obtenu leur diplñme. L'enquéte a été 
concue de facon a ce que les personnes apparte-
nant a cette derniere catégorie soient surrepré-
sentées, ce qui allait permettre de mieux decrire 
leurs caracteristiques. Les personnes qui pour. 
suivatent leurs etudes secondaires ii 476 ont eta 
exclues de Lanalyse presentée dans cet article. 
Par consequent, Ia taille de l'echantillon cons-
titué des décrocheurs et des diplomés était de 
7984 personnes. 

Bien qu'au moment de l'enquete ces jeunes ne 
frequentaient plus un etablissernent d'enseigne-
ment secondaire, ils frequentaient peut-étre un 
autre genre d'établissement d'enseignement, par 
exemple une école de métiers, un college commu-
nautaire (cégep) ou une université. 

Les taux d'abandon présentés dans cet article 
ont été etablis a partir des reponses fournies par 
les repondants. Pour calculer ces taux, nous 
avons divisé le nombre de jeunes ages de 18 a 20 
ans qul, en avril 1991, avaient quitté l'ecole Se-
condaire sans avoir obtenu leur diplôme (décro-
cheurs) par le nombre total de jeunes de 18 a 20 
ans qui n'allaient plus a l'ecole secondaire a ce 
moment-là (diplômés et décrocheurs>. Quoique ces 
taux soient utiles pour l'analyse, ils ne doivent 
pas We confondus a ceux generalement utilisés 
dans l'estirnation de Ia probabilité de ne pas 
terminer les etudes secondaires (voir Tendanees 
des Laux d'abandon). 

ciper en classe ou aux activités para-
scolaires. Les décrocheurs étaient en outre 
cinq fois plus nombreux que les diplOmés a 
avoir redoublé une année au primaire. 

II semble, par ailleurs, que le niveau 
d'instruction des parents et Ia situation 
familiale influent aussi sur le taux d'aban-
don scolaire des élèves du secondaire. lJne 
plus forte proportion de décrocheurs que de 
diplômés ont déclaré que leur mere n'avait 
pas terminé ses etudes secondaires. Parmi 
les hommes, davantage de décrocheurs que 
de diplOmés ont indique que leur pére n'avait 
pas obtenu de diplôme d'études secondaires. 
En outre, méme si Ia plupart des diplômés et 
des décrocheurs vivaient avec leurs deux 
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Tableau I 
Caracteristiques des diplômés etdes décrocheurs du secondaire selon le sexe, 1991* 

Total 	 Hommes 	 Femmes 

Diplômés Decrocheurs Diplômés Décrocheurs Diplômés Décrocheurs 

Ensemble des 18 a 20 ans qui 
ne frequentaient pas d'éta- 
blissement d'enseignement 
secondaire('OOO) 711 184 334 114 377 70 

Rendement scolaire* 
Difficultés en mathematiques 39 48 34 43 43 56 
Difflcultesenfrancais/anglais 17 37 23 43 12 26 
Moyenne au dernier trimestre 

scolaire 
A 30 5 27 -- 33 - 
B 47 32 46 30 48 34 
C 19 40 23 42 15 36 
DIF 1 13 -• 14 -- 10 

Experiences vécues 
N'aimaient pas l'école 10 41 11 44 9 38 
N'étaient pas satisfaits de Ia 

gamme de cours offerts 19 25 18 26 19 25 
Trouvaient Ia plupart des 

coursinutiles 20 29 21 30 20 26 
Participaient moms en classe 

que Ia plupartdeseleves 10 23 10 23 9 23 
Trouvaientque Ia plupartdes 

coursmanquaientd'interet 21 41 25 46 18 33 
Ne s'entendaient pas bien avec 

la plupart des professeurs 2 15 2 17 2 11 
Ne participaient pas aux 

activités parascolaires 28 50 24 48 32 52 
Ne se sentaient pas a leur 

placeal'ecole 5 14 6 14 4 14 
Ont manqué volontairement 

des cours pendant Is 
dernière année scolaire 59 75 62 78 56 70 

Rendement scolaire antérieur 
Ont redoublé une annee au 

primaire 8 36 11 41 5 27 

Situation ramiliale au 
moment de quitter l'école 

Vivaient avec les deux parents 83 61 85 65 82 56 
Vivaient avec Un des deux parents 12 25 12 25 13 24 
Ne vivaient pas avec leurs parents 5 13 4 9 5 20 

Niveau d'instruction des parents 
Mere n'ayant pas de diplôme 

d'etudessecondaires 28 35 24 32 31 39 
Pére n'ayant pas de diplome 

d'etudessecondaires 28 29 25 30 30 27 

Age a Ia sortie de récole 
16ansoumoins 10 39 9 37 12 41 
17ans 43 27 41 26 44 30 
18ans 36 25 36 27 35 21 
19ou20ans 12 9 14 10 9 8 

Source: Enquete auprEs des sortczrds * Inclut quelque 15000 décrocheurs du nweauprimaire. 
** Exciut les décrocheurs du niveau prt,natre. 
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parents pendant leur dernière année sco-
laire, les décrocheurs étaient deux fois plus 
nombreux a faire partie de families mono-
parentales. 

Selon des etudes réalisées récemment 
aux Etats-lJnis et au Canada (Radwanski, 
1987), le risque d'abandon scolaire serait 
plus grand pour les élèves issus de families 
socio-économiquement faibles. Ces élèves 
seraient moms encourages a poursuivre 
leurs etudes parce que leurs parents ont peu 
d'attentes a cet egard; ii se peut aussi qu'on 
les incite a faire leur part pour subvenir aux 
besoins de Ia famille. 

Travail et décrochage 

Le nombre d'heures qu'un élève passe a exer-
cer un emploi serait egalement un facteur 
lie a l'abandon des etudes secondaires. Une 
activité modérée sur le marché du travail (1 
a 19 heures par semaine) semblait liée a de 
faibles taux d'abandon chez les jeunes des 
deux sexes, taux qui étaient en fait infé-
rieurs a ceux observes parmi les élèves 
n'ayant pas d'emploi. Toutefois, l'effet d'une 
activité plus grande (20 heures ou plus par 
semaine) vane selon le sexe. Les hommes 
qui travaillaient autant d'heures par se-
maine affichaient un taux d'abandon sco-
laire beaucoup plus élevé. Cependant, ce 
taux était plus faible chez les femmes qui 
travaillaient ce nombre d'heures que chez 
celles n'ayant pas d'emploi (graphique A). 

Comment le travail affecte-t-iI le 
risque d'abandon? 

Etant donné l'ensemble complexe de facteurs 
qui interagissent pour determiner la proba-
bilité d'abaridon des etudes, on peut s'inter-
roger sur l'impact qu'a le travail sur le 
risque de decrochage. Par exemple, le faible 
risque d'abandon observe chez les élèves 
dont l'activité sur le marché du travail est 
modérée signifie-t-il que le fait d'avoir un 
emploi peu accaparant est propice a Ia pour- 

Graphique A 
Parmi les jeunes de 18 a 20 ans, les taux 
d'abandon scolaire en 1991 étaient plus 
faibles Iorsque l'activité sur le marché du 
travail était modérée. 
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Source Enquéte auprés des sortants 

suite des etudes? Ou ce faible risque résulte-
t-il plutot d'un processus d'autosélection 
selon lequel les élèves qui réussissent mieux 
a l'écoie cherchent en général un emploi 
nécessitant moms d'heures de travail, alors 
que les élèves plus faibles travaillent un plus 
grand nombre d'heures ou n'ont pas d'emploi 
du tout? Ou encore, l'activité intense sur le 
marché du travail est-elle seulement un 
indicateur du processus de decrochage en-
gendre par d'autres facteurs tels que les 
antécédents familiaux, les experiences ye-
cues a l'école et les échecs scolaires ante-
rieurs? Ou enrrn cette activité est-elle un 
facteur de risque en soi, en particulier chez 
Iesjeunes hommes? 

Le lien entre l'activité modérée sur le 
marché du travail et le faible risque d'aban-
don s'est révélé remarquablement uniforme 
pour les deux sexes, quelles que soient les 
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Tableau 2 
Taux d'abandon chez les anciens élèves du secondaire selon qu'ils avaient un emploi 
ou non et le nombre d'heures de travail, 1991* 

Total 

Hommes 

	

Sans 	1-19 

	

emploi 	heures 
20heures 

ou plus Total 

Femmes 

	

Sans 	1-19 

	

ernploi 	heures 
20heures 

ou plus 

0/0 

Total 25 25 16 33 16 22 7 18 
Aucune difficulte en 

mathematiques** 21 18 13 31 11 15 -- 18 
Difficultesenmathématiquesls 28 30 17 35 18 26 11 18 
Aucune difficulte en 

franca is/ang l a is** 19 16 10 28 12 16 6 16 
Difficultesenfrançais/anglais*s 37 42 25 42 27 41 -- 25 
Moyenne au dernier trimestre 

scolaire :** 
A 5 -- -- -- -- -- -- -- 

B 17 17 11 23 11 11 7 15 
CIDIF 42 45 32 44 33 46 18 32 

Nont pas manqué volontairement de 
cours pendant Ia dernière 
annéescolaire 16 17 -- 23 11 18 -- -- 

Ont manqué volontairement des 
cours pendant Ia derniere 
année scolaire 30 30 20 36 19 26 8 22 

Aimaientlécole 17 16 10 25 11 16 6 13 
aimaientpas1ecole 58 63 49 59 44 59 37 

Nont pas redoublé dannee au 
primaire 19 16 11 26 12 17 6 16 

Ont redoublé une année au primaire 56 69 39 57 51 66 36 
Participaient en classe autant ou 

plus que Ia plupartdeséleves 23 21 14 30 14 19 6 16 
Participaient moms en classe que 

Ia plupartdeseleves 44 47 29 51 32 47 -. 31 
Participalent aux activités 

parascolaires 19 15 10 29 11 15 6 15 
Ne participaient pas aux activités 

parascolaires 41 44 32 42 23 34 10 23 
Vivaient avec leurs deux parents 21 21 13 28 11 15 6 14 
Vivaient avec un seul 

parent ou sans parent 43 43 30 49 31 43 -- 30 
Mere ayant un diplôme d'études 

secondaires 19 15 13 25 10 15 -. -- 

Mere nayant pas de diplOme 
d'étudessecondaires 28 30 -- 30 20 30 -- 21 

Pere ayant un diplOme détudes 
secondaires 16 11 11 23 11 - -- -- 

Pere n'ayant pas de diplome 
détudessecondaires 19 -- -- -- 13 -- -- -- 

Source Enqué/e auprEs des sortants 
Irzclut quelque 15000 decrocheurs du ruueau primatre 

** Exciut les décrochurs du nweau primau -e. 
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variables relatives aux antécédents ou au 
reridement scolaire considérées (tableau 2). 

On a observe le plus faible taux 
d'abandon chez les élèves des deux sexes qui 
consacraient un nombre modéré d'heures a 
un emploi, peu importe leur rendement ou 
les experiences vécues a l'école. Cette ten-
dance semble indiquer qu'il pourrait y avoir 
un certain avantage au fait de travailler 
quelques heures par semaine, indépendam-
ment des effets du processus d'autosélection 
par lequel les élèves qui réussissent ont 
tendance a choisir un emploi peu accaparant. 

Pour ce qui est des jeunes femmes qui 
travaillaient pendant de nombreuses heures, 
Ia probabilité d'abandonner les etudes était 
generalement inférieure ou egale a ce qu'elle 
était pour celles qui n'avaient pas d'emploi. 
Du côté masculin, l'effet d'une activité in-
tense sur le marché du travail sur la decision 
de terminer ses etudes ou non semble étre 
influence par les experiences vécues a l'école 
et les antécédertts familiaux. Parmi les 
garçons qui avaient obtenu une moyenne de 
C ou moms, qui n'aimaient pas I'école, qui 
avaient redoublé une année au primaire, qui 
ne participaient pas aux activités parasco-
laires ou encore dont le père ou Ia mere 
n'avait pas terminé ses etudes secondaires, 
le risque d'abandonner leurs etudes était 
égal ou plus élevé lorsqu'ils n'avaient pas 
d'emploi que lorsqu'ils travaillaient pendant 
un grand nombre d'heures par semaine. 

L'impact des heures travaillées - 
<toutes choses étant egales>> 

Afin d'isoler l'impact de l'activité sur 
le marché du travail sur I'achèvement des 
etudes, nous avons fait séparément pour les 
hommes et les femmes une analyse de 
regression logistique dans laqueUe nous 
avons garde constantes les valeurs de toutes 
les autres caractéristiques pertinentes (voir 
Estimation de Ia probabilité d'abandon 
scolaire). Cette technique permet de deter-
miner l'importance du travail en tant que  

facteur d'incitation a l'achèvement des 
etudes sans égard aux autres caractéris-
tiques, par exemple le fait que l'élève vive en 
Ontario ou ailleurs, qu'il ait ou non redoublé 
une année au primaire, qu'il ait aimé ou non 
l'école, qu'un de ses parents ait ou non 
terminé ses etudes secondaires, etc. 

Les résultats de cette analyse confir-
ment le lien déjà observe entre le fait d'avoir 
un emploi peu accaparant et un moms grand 
risque de decrochage, tous les autres facteurs 
étant égaux par ailleurs (graphique B). Pour 
les élCves dont l'activité sur le marché du 
travail était modérée, comparativement a 
ceux qui n'avaient pas d'emploi, le risque 
d'abandon des etudes était inférieur de 60 % 
pour les jeunes femmes et de 20 % pour les 
jeunes hommes. Le travail nécessitant 20 
heures ou plus par semaine amenait éga-
lement un risque d'abandon de 40 % plus 

Graphique B 
En 1991, les élèves travaillant moms de 
20 heures par semaine couraient le plus 
faible risque d'abandonner leurs etudes. 

Horn mes 	 Femmes 

Sans 
em plot 

L 	0 h:urOS 
ou pli 

I 	 I 	I 

2,0 1,5 1,0 0.5 0 	0 0,5 1,0 1,5 2,0 

Probabilité de decrochage 

Source: Enguéte auprés des sortants 
Nota : Ce graphique montre Ia probabilité de 

décrochage chez les élèves du seconclaire 
ayant une activité sur le marché ciu travail 
ci 'inten site di fférente, corn parativernent aux 
éléves gui nont pas demploi (voir Estimation de 
Ia probabuluté d'abandon scolaire). 
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faible, chez les femmes. Par contre, chez les 
hommes, le risque d'abandon était 60 % plus 
élevé s'ils travaillaient un grand nombre 
d'heures que s'ils n'avaient pas d'emploi. 

Conclusion 

L'effet de l'activité sur le marché du travail 
sur l'achèvement des etudes parait complexe 
et trés different chez les hommes et les 
femmes. Une activité modéree semble liée a 
un faible risque d'abandon chez les élèves 
des deux sexes, et Ce, même lorsque d'autres 
facteurs sont pris en consideration tels le 
rendement scolaire, l'absenteisme, les expé-
riences vécues a l'école, le niveau d'instruc-
tion des parents et la province d'étude. 

11 semble, par ailleurs, qu'une activité 
très intense augmente considérablement le 
risque d'abandon chez les hommes, tandis 
que chez les femmes c'est a l'inactivité sur le 
marché du travail que l'on attribue le risque 
le plus élevé d'abandon scolaire. 

Ces résultats portent a croire que le 
fait de conjuguer travail et etudes n'est pas, 
en soi, alarmant. Apparemment, certains 
aspects du travail favoriseraient Ia persévé-
rance et le succès scolaire. Ii se peut qu'une 
activité limitée sur le marché du travail 
augmente l'estime de soi et engendre des 
attitudes qui contribuent a la réussite, no-
tamment Ia ponctualite, l'esprit d'initiative 
et l'endurance. En outre, Ia plupart des 
élèves qui travaillent ont un emploi peu 
spécialisé et peu rémunérateur, donc pas trés 
prometteur. Par consequent, ii est possible 
que l'expérience du marché du travail 
convainque plusieurs d'entre eux que leur 
diplome d'études secondaires est essentiel a 
l'obtention d'emplois plus intéressants et 
potentiellement plus payants. 

Cependant, l'activité intense sur le 
marchC du travail semble augmenter le 
risque d'abandon chez les jeunes hommes. 
Le fait de travailler un grand nombre 
d'heures contribue peut-ètre au processus de 
decrochage pour cette catégorie d'élèves, car 
il procure des récompenses tangibles et 

Tendances des taux d'abandon 

U existe uncertain nombre de méthodes de calcul des 
taux dabandon, chacune ayant ses avantages et ses 
inconvénients. Le taux .apparent dabandon (ou 
taux dabandon par cohorte). par exemple, est une 
mesure couramment utilisée. On Iétablit en corn-
parant le nombre délCves qui en sont a leur 
neuvinie annCe de scolarite avec le nombre de 
dipLôrnes du secondaire trois et quatre ans plus tard. 
Ces chiffres, tires des dossiers scolaires que les 
provinces transrnettent a Statistique Canada depuis 
de nombreuses années, sont done utiles pour 
Ianalyse des tendances des taux dabandon. 

Selon Ia mCthode destirnation par cohorte, Ie 
taux dabandon a dirninué considérablement entre Ia 
fin des années 70 et le debut des années 80 (voir 
graphique). A partir de 1985, Ia tendance sest 
renversée le taux a grimpe jusquà 34% environ en 
1990, pour tomber ensuite a 32 % en 1991. (Notons 
quil nexiste pas de données pour 1988 et 1989). 

Ces taux sont beaucoup plus elevCs que ceux 
presentes dans larticle. line partie de l'écart tient 
peut-être a ce que les taux apparents dabandon 
surestiment ce phénomene, Ieur methode do calcul 
ne tenant pas compte des êlèves qui mettent plus de 
trois ou quatre ans a finir leur secondaire (en 
loccurrence teur 12 0  année ou, au Quebec, leur 
secondaire V. 

Les taux apparents d'abandon scolaire 
ont fluctué au cours des récentes 
années .* 

Taux apparents dabandon (%) 
3r 

3 

3 

3 

21 

2 

2 

01 111 	 I 	 I 	 I 	 I 	 I 	 I 

1979 81 	83 	85 	87 	89 	91 
Source: Division cia l'éijucat;on, de Ia culture et 

du tourisme 
'Lea donnèes ne sont pas disporiibles pour 1988 

at 1989. 
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Estimation de Ia probabilité 
d'abandon scolaire 

De toute evidence, l'abandon scolaire est rarement 
Ia consequence d'un seul facteur. Pour expliquer le 
comportement d'une variable Ua variable depen-
dante), nous utilisons dans un modele analytique 
plusieurs autres variables, appelees variables 
explicatives. Cependant, pour isoler l'effetd'une de 
ces variables (par exemple, les heures de travail), 
on doit neutraliser.. l'effet des autres, c'est-ã-dire 
maintenir leur valeur constante. Afin de deter-
miner l'efTet de Ia variable explicative (les heures 
habituelles de travail par semaine) sur Ia variable 
dependante (le taux d'abandon, les données ont 
été ajustées de facon a annuler les difTérences 
observées quanta l'etTet estimé de chaque variable 
du modéle (a l'exception du nombre habituel 
d'heures de travail par semaine). De Ia méme 
facon, l'effet de chacune des autres variables expli-
catives a été mesuré en gardant fixe La valeur des 
autres. 

line analyse de regression logistique permet 
d'evaluer l'impact des heures de travail sur Ia 
probabilité d'abandon des etudes, independamment 
de l'efTet des autres facteurs. Cette technique 
statistique donne comme résultat ce que Ion peut 
appeler Ia probabilite relative d'abandon des 
etudes. En d'autres termes, cette technique mesure 
Ia probabilité que les éléves dune categorie donnée 

abandonnent leurs etudes comparativement aux 
élèves de Ia categorie de reference (toutes choses 
étant egales par ailleurs). La catégorie de réfé-
rence prend toujours Ia valeur 1. Par exemple, Ia 
probabilite que les hommes qui travaillaient 20 
heures ou plus par semaine abandonnent leurs 
etudes était de 1.6 pour 1, cest-à-dire que le risque 
d'abandon de ces hommes était supérieur de 60 % a 
celui de ceux qui n'avaient pas d'emploi. Chez les 
femmes qui travaillaient autant d'heures, Ia 
probabilité d'abandon était de 0,6 pour 1, soit un 
risque inférieur de 40 % a celui observe chez les 
femmes qui ne travaillaient pas. 

La valid Re de cette technique eat tributaire de 
l'inclusion de toutes les variables explicatives 
importantes dans le modele. En pratique, nous 
devons nous limiter aux renseignements recueillis 
au moyen ile l'Enquete auprés des sortants. Outre 
certaines caractéristiques demographiques et les 
données relatives aux antécédents familiaux, au 
rendement scolaire et aux experiences vécues a 
l'ecole, nous avons egalement inclus Ia province 
d'étude parmi lea variablesdu modelede regression 
afin de pouvoir tenir compte des differences entre 
les systCmes d'education provinciaux. cette varia-
ble peut aussi constituer un indicateur des con-
ditions locales du marché du travail. En raison des 
écarts considérables selon le sexe observes au 
chapitre du decrochage scolaire, nous avons faitdes 
regressions logistiques distinctes pour les hommes 
et les femmes. 

Probabilité relative d'abandon des etudes 

1-lommes Femmes 

Participaient en classe autant ou plus que Ia plupart des élèves 1,0 1 10 
Participaient moms en classe que Ia plupart des elèves 1,3 1,4 

Participaient aux activités parascolaires 1,0 1,0 
Ne participaient pas aux activités parascolaires 1,3 1,1 

Moyenne au dernier trimestre scolaire: 	A 1.0 1,0 
B 1,7* 1.9* 
C 4,3 4,9 
D/F 18,4** 32,5 
Nesaitpas/nondeclaré 8,4 4.1 

Aucune difficultC en français/anglais 1,0 1 10 
Diflicultés en français/anglais 1,2 0,9 

Aucune difficulté en mathématiques 1,0 1,0 
Difficultes en mathematiques 0.7 • 0,8 

Aimaientl'école 1,0 1,0 
N'aimaient pas l'école 3,3 ** 3,4 ** 

N'ont pas redoublé d'année au primaire 1,0 1 10 
Ont redoublé une annee au primaire 3,2 5,0 ** 

Père present a Ia maison et ayant un diplôme d'études secondaires 1,0 1,0 
Pere present a Ia maison, mais n'ayant pas de diplOme deludes secondaires 	 1,3 1,3 
Pere present a La maison. niveau d'instruction inconnulnon declare 2.0 * 2.3 
Père absentde Ia maison 3.1 3.8 ** 
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Probabilité relative d'abandon des etudes - fin 

Hommes Femmes 

Mere présente ala iiiaison et ayant on diplônie d'études secondaires 1 1 0 1.0 
Mere presente a Ia maison, mais n'avant pas de diplôrne d'Ctudes secondaires 1.6 2,2 ** 
Mere présente a Ia matson, niveau d'instruction inconnu/non declare 2,1 2,2 
Mere absente de Ia maison 1,5 2,1 * 

S'entendaient bien avec In plupart des professeurs 1,0 1,0 
Ne sentendatent pas bien avec Ia plupart des prolesseurs 4.7 1,9 

Ont frequené une école en Ontario 1,0 1,0 
âTerre-Neuve 1,4 1,0 
a I'lIe.du- E'rince-Edouard 1,1 1.2 
en Nouvelle-Ecosse 1,6 0,9 
au Nouveau-Brunswick 0,6 0,8 
auQuébec 1,5 1,3 
au Manitoba 0,8 1,0 
en Saskatchewan 0.9 0,6 
en ALberta 0.9 0.6 
en Colombie-Britannique 0,6 0,8 

Age a Ia sortie de l'Ccole: 
15 ans et plus au Québec, 16 ans ou plus ailleurs 1,0 1,0 
Moinsde 15 ansau Quebec, moms de 16 ans ailleurs 13,2 13,9 ** 

Noccupaient pas un emploi pendant les etudes 1,0 1,0 
TravaiLlaient entre I et 19 heures par semaine 0,8 0,4 
Travaillaient2o heuresou plus par semaine 1.6 0,6 

Source: EnquéteauprEsdes sorto.rzs 
Sign ificatif stanstiquement au niveau 0.05. 
Sign ifica t tf sta tistLquenzent au aiveau 0.01. 

immédiates, qui pèsent plus lourd dans Ia 
balance que les avantages abstraits et loin-
tains associés a l'obtention d'un diplöme. II 
se peut aussi que le fait de consacrer autant 
d'heures a un emploi traduise un désintérêt 
croissant pour les etudes et un détachement 
graduel de Pécole. 

L'Enquête auprès des sortants est Ia 
premiere a permettre d'examiner, a l'échelle 
nationale, le lien entre l'activité sur le 
marché du travail et l'abandon des etudes 
secondaires par rapport a d'autres facteurs 
egalement lies au processus d'abandon. 
Toutefois, les données recueillies ne permet-
tent pas de repondre a un certain nombre de 
questions. Par exemple, pourquoi y a-t-il des 
differences si marquees entre les hommes et 
les femmes quant a l'effet d'une activité  

intense sur le marché du travail sur les taux 
d'abandon scolaire? Qu'est-ce qui fait qu'une 
activité modérée sur le marché du travail 
soit liée a un risque d'abandon plus faible? 
La durée d'emploi (nombre de semaines 
travaillées pendant l'année scolaire) est-elle 
une variable aussi importante que l'inten-
site de l'activité (nombre habituel d'heures 
travaillées par semaine)? L'importance des 
repercussions a long terme du dCcrochage 
scolaire est telle, tant pour les jeunes que 
pour la société, qu'elle justifie Ia réalisation 
d'autres travaux de recherche dans ce 
domaine. 0 

L'auteur desire remercier Georgia Roberts de Ia 
Division des methodes d'enquetes-entreprises pour 
ses commentaires précieux sur le plan méthodo-
logique. 
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Notes 
Les diplomes et les decrocheurs rCunis represen-

taient 77 % des 1 136 000 personnes àgees de 18 a 20 ans 
en avril 1991 au Canada. Les 241 000 autres (132 000 
hommes et 109 000 femmes) frequentaient encore un 
établissement d'enseignement secondaire au moment de 
I'enquete. Elles ont été exclues de l'analyse parce que 
l'on ne savait pas si elles allaient ou non mener a t.erme 
leurs etudes.  

2 Les elèves qui faisaient des etudes en anglais de-
vaient indiquer s'ils avaient eu des difficultes dans leurs 
cours d'anglais et les élèves qui faisaient des etudes en 
francais devaient indiquer s'ils en avaient eues dans 
leurs coursde francais. 
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Le revenu de placements des 
C anadiens 
Jason Siroonian 

n 1990, plus de 9,5 millions de Cana- 
diens, c'est-à-dire un peu plus de la 

moitié des déclarants fiscaux, ont touché des 
intéréts ou des dividendes ou les deux. Le 
revenu total qu'ils ont tire de ces sources a 
dépassé 39 milliards de dollars et repré-
sentait 13 °k de leur revenu total. 

Les placements engendrent habituel-
lement un flux de revenu. Par exemple, les 
Obligations d'épargne du Canada a intérêt 
régulier rapportent a leurs propriétaires des 
intéréts annuels pendant toute Ia durée de 
l'obligation. De même, les détenteurs 
d'actions de sociétés reçoivent ordinairement 
des dividendes. 

En outre, la valeur de certains place-
ments peut augmenter ou diminuer avec le 
temps. Pour ces placements, Ia difference 
entre le prix d'achat et le prix de vente est ce 
qu'on appelle un gain ou une perte en 
capital. L'analyse qui suit ne traite cepen-
dant pas de ces gains ou pertes en capital 
mais met plutot l'accent sur les intérêts et 
les dividendes, groupes sous le terme de 
revenu de placements (voir Definitions  et 
source des données). 

Jason Siroonian est au seruice de La Division 
de l'analyse des enquétes sur le travail et les 
ménages. On peut communiquer avec mi au 
(613) 951- 4722. 

Intérêts et dividendes dans les 
années 80 

Dans les années 80, le revenu en intéréts 
déclaré par les particuliers était lie aux taux 
d'intérêt (graphique A). Ainsi, en 1981 et en 

Graphique A 
Pour Ia plupart des années 80, les 
revenus en intéréts et de dividendes ont 
eu des mouvements similaires. 

Revenu de placements 	 Taux d'intérèt 
($ de 1990, en milliards) 	 (%) 
35 	 20 

30 

25 	
15 

20 	 's 
Taux 10 

iDJ 

Revenu de divdendes 

0 . 
1981 82 83 84 	86 86 87 88 89 90 

Source: Division des données rég,onales et 
aciministratives 

Taux d'intérêt des Bons du trésor pour 90 louts, 
moyenne annuelle 
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1982, années oCi les taux d'intérêt étaient 
exceptionnellement élevés, les épargnants 
ont touché un reverlu en intéréts plus élevé 
qu'au milieu des années 80, période øü les 
taux étaient comparativement plus bas. 
Apres 1987, parallèlement a la croissance 
des taux d'intérêt, le revenu en intéréts a 
constamment augmente jusqu'à Ia fin de Ia 
décennie. 

Comme dans le cas du revenu en 
intérêts, le chiffre des dividendes déclaré 
dans les années 80 était, dans Ia plupart des 
cas, également lie aux taux d'intérét. 

Les Canadiens ages et le revenu 
de placements 

En 1990, ce sont les Canadiens ãgés de 
75 ans et plus qui, de tous les groupes d'age, 
avaient le revenu de placements median le 
plus élevé (4 450 $) (graphique B). Ce 
revenu était presque cinq fois supérieur a 
celui des personnes âgées de 45 a 54 ans 

Graphique B 
Le revenu de placements a augmenté 
avec l'âge en 1990 

Revenu de placements median 
($ '000) 
5 

4 

3 

2 

0 
<25 25-34 35-44 4554 55-64 65-74 75 + 

Age 

Source: Division des données régionales et 
administratives 

Nota: La population comprencl uniQuement les 
déclarants qui on: rap porte un revenu de 

- 	placements. Tableau 1 
Déclarants fiscaux avec revenu en intéréts et de dividendes selon I'ãge et le revenu, 
1991) 

Total 
Age 

Moms de 25 ans 
25 a 34 ans 
35 a 44 ans 
45 a 54 ans 
55 a 64 ans 
65 a 74 ans 
75ansetplus 

Revenu total 
Moinsde 10,000$ 
10,000- 19999$ 
20,000 - 29,999$ 
30.000 - 39,999$ 
40,000 - 49,999$ 
50,000 - 59,999$ 
60.000 - 69,999 $ 
70,000 - 79,999$ 
80,000 - 89,999 $ 
90,000 - 99,999 $ 
100,000$ et plus 

Déclaranta fiscaux avec revenu de placements 

	

bus les 	Total 	Proportion 	Proportion 	Proportion 

	

declarants 	 de tous les 	avec revenu 	avec revenu 

	

fiscaux 	 declarants 	en intérêts de dividendes 

'000 % 
18450 9511 52 98 15 

2717 742 27 98 6 
4600 1784 39 97 11 
3992 2003 50 97 16 
2579 1561 61 98 19 
1991 1397 70 99 19 
1 563 1209 77 100 16 
1010 815 81 100 16 

4705 1503 32 99 6 
4919 2392 49 99 8 
3443 1930 56 98 12 
2334 1440 62 98 16 
1 387 937 68 97 21 

748 547 73 96 28 
366 285 78 96 34 
180 147 82 96 40 
101 85 85 96 44 
62 54 87 97 47 

206 191 92 97 56 

Source : Dwtswn des donnees regwnales et admtnistratgues 
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Definitions et source des don nées 
Le revenu en interéts eat le montant que les 
Canadiens ont indiqué a is ligne 121 de leur 
declaration d'impets Ti de 1990. Ce revenu corn-
prend les intéréts que rapportent les depots en 
banque, les Obligations d'epargne du Canada, les 
actions de sociétés, lea bons du Tresor, les rentes, 
les fonds mutuels et les polices d'assurance-vie 
ainsi que tous les placements a l'étranger. En 
1990, le revenu total de placements a Iétranger, 
qui comprend les dividendes de sociétés etrangeres, 
representait 1,5 % seulement du montant total 
déclaré A Is ligne 121. Comme les dividendes de 
sociétAs etrangeres ne représentent qu'une faibie 
proportion du revenu de placements a l'etranger, 
nous avons traits ce dernier comme s'il s'agissait 
exclusivement d'intArêts. 

Le montant imposable des dividendes de corpo-
rations canadiennes imposables est declare a Is 
ligne 120 de Is declaration Ti de 1990. Nous avons 
rajuste ce montant a Is baisse, de sorte que le 
revenu de diviclendes se rapporte au montant reçu 
et non au montant imposable. Le revenu de place-
ments est la somme des intérêts et des dividendes 
tels qu'ils sont définis ci.dessus. 

Un particulier ayant un revenu de placements 
peut avoir declare des intéréts, des dividendes ou 
les deux. Parmi lea particujiers ayant declare un 
revenu de placements en 1990, 85 % nont touché 
que des intérêt.s. Seulement 2 % n'ont touché que 
des dividendes et 13 % ont & Ia fois touché des inté-
réts et des dividendes. Ainsi, parmi les particuliers 
ayant déclaré un revenu de placements, 98 % ont 
touché des interêts et 15%, des dividendes. 

Le revenu total dun declarant est Is somme de 
ses revenus de diverses sources avant impOt. Ces 
sources de revenu sont le revenu d'emploi brut 
moms lea deductions pour emploi et autres mon-
tants deductibles, le revenu net d'un travail auto-
nome, le revenu de pension brut, les transferts 
gouvernementaux (par exemple le Credit pour taxe 
fédérale sur les ventes et le Credit d'impOt pour 
enfants) et le revenu d'autres provenances (par 
exemple les prestations d'Assurance-chomage et le 
revenu de placements). Lea gains en capital impo-
sables n'entrent pas dana le calcu] du revenu total. 

Un peu plus de 50 % des particujiers ont de-
dare un revenu de placements. Cette proportion en 
apparence faible peut s'expliquer par le fait que lea 
particuliers touchant peu d'intérêts ne déclarent 

(900 $) et près de quinze fois supérieur a 
celui des personnes de 25 ans et moms 
(300 $). Ainsi, les déclarants fiscaux âgés de 
75 ans et plus ont touché 20 % du revenu de 
placements total déclaré, même s'ils ne 
représentaient que 9 % des personnes ayant 
un tel revenu. 

pas cette source de revenu. Comme ce ne sont pas 
toutes lea personnes qui touchent un revenu de ce 
genre gui recoivent des feuillets de renseignements 
(par exemple, celles dont le revenu en intAréts 
n'atteint pas 100 $ n'en reçoivent pas), ii eat 
possible que certains déclarants pensent A tort 
n'étre pas obliges de declarer ce revenu. 
Revenu median et revenu moyen 
On calcule le revenu moyen d'un groupe de per. 
sonnes en additionnant le revenu total de chacune 
de ces personnes, puis en divisant cette somme par 
le nombre de personnes. Par ailleurs, on determine 
le revenu median en classant les revenus totaux 
par ordre d'importance. Le chiffre du milieu eat le 
revenu median. 

Pour analyser le revenu personnel, et plus pre-
cisément le revenu de placements, nous avons 
choisi lea medianes comme mesures represents-
tives. Lea moyennes n'ont pas etA utilisées a cause 
de la presence de quelques valeurs très élevées (ou 
trés faibles) dana une série de chiffres gui au 
moment du calcul de Is moyenne attire inevitable-
ment Ia moyenne vera ces valeurs aberrantes. En 
d'autres termes, la presence de quelques parti-
culiers ayant un revenu très élevé fait en general 
augmenter Is moyenne et surevalue la situation 
réelle de Is majoritA des personnes du groupe. La 
médiane, elle, n'est pas faussée par Is presence de 
valeurs aberrantes aux deux extrémitAs de Is 
distribution et constitue par consequent une me-
sure plus representative. En 1990, par exemple, le 
revenu de placements rnoyen des particuliers ayant 
declare tin revenu de ce genre se chiffrait a 4 119$, 
tandis que le revenu de placements median étaitde 
850 $ seulement. 

Les donnees relatives au.x intéréts et aux 
dividendes utilisées dana cet article ont etA tiréea 
du fichier sur les families (TiFF) etabli par Is 
Division des données régionales et administratives 
de Statistique Canada a partir des renseignements 
de l'inipOt sur le revenu des particuliers. Ce fichier 
contient egalement des données se rapportant a 
d'autres genres de revenus de placements tels que 
le revenu net d'une sociétA en commandite, le re-
venu de location net et les gains en capital impo. 
sables. On peut obtenir lea données par province, 
par ville ou pour d'autres regions infraprovinciales. 
Pour de plus amples renseignements sur ce fichier, 
on peut telephoner a is Division des donnees ré-
gionales et administratives de Statistique Canada 
au(613)951-9720. 

Le revenu de placements median de 
même que la proportion de déclarants 
fiscaux ayant touché un revenu de ce genre 
augmentaient avec Page (tableau 1). En 
1990, 81 % des déclarants ages de 75 ans et 
plus ont touché un revenu de placements, 
comparativement a 27 % des déclarants de 
moms de 25 ans. 
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Les particuliers a revenu élevé 
sont les principaux investisseurs 

be revenu de placements median est forte-
ment lie au revenu total. Toutefois, le 
revenu de placements de certaines categories 
de particuliers a faible revenu se rapproche 
de celui des particuliers a revenu moyen i 
élevé. Par exemple, chez les particuliers 
dont le revenu total se situait entre 10 000 $ 
et 19 999 $, le revenu de placements median 
était de 1 050 $, très semblable a celui des 
déclarants fiscaux ayant un revenu de 60 
000 $ a 69 999 $ (1 150 $). Ce rassemblement 
de haut niveau de revenu de placements 
déclaré par les particuliers ayant un revenu 
total peu élevé denote Ia presence de 
personnes âgées dans ces tranches de 
revenu. 

Néanmoins, le revenu total demeure 
un facteur important dans la repartition du 
revenu de placements. De tous les particu-
hers ayant déclaré un revenu de ce genre, 
seulement 2 % avaient un revenu total 
supérieur a 100 000 $. Ce petit groupe a 
touché environ 19 % du revenu de place-
ments total (7,4 milliards de dollars) et leur 
revenu de placements median était le plus 
élevé de toutes les tranches de revenu, soit 
7200$. 

Chez les déclarants dont le revenu 
total atteignait ou dépassait 100 000 $, le 
revenu de placements, en moyenne, repré-
sentait une part importante (20 %) du 
revenu total (graphique C). Quoique moms 
élevé en chiffres absolus, le revenu de place-
ments de certains particuliers a faible 
revenu constituait également une part im-
portante de leur revenu total'. 

Une préférence pour les intérêts 

En 1990, beaucoup de déclarants avaient un 
revenu en intéréts. Presque tous les parti-
culiers qui ont déclaré un revenu de 
placements (98 %) ont touché des intéréts 
(tableau 1). De plus, les intérêts représen- 

Graphique C 
Quelques déclarants fiscaux a faible 
revenu comptaient fortement sur un 
revenu de placements en 1990. 

Revenu total ($) 
Moms de 10 000 
10000 - 19 999 

20 000 - 29 999 

30 000 - 39 999 

40 000 - 49 999 I • lntérêts 

50 000 - 59 999

liii 60 000 - 69 999 
70 000 - 79 999 

80000 - 89 919 

90 000 - 99 919 

100 000 ou 

0 	5 10 15 20 25 30 

% du revenu total 

Source: Division des données régionales et 
administra fives 

Note: La population corn prend uniquement les 
déclarants qui ont rapporté un revenu de 
placements. 

taient Ia majeure partie (83 %) des 39 
milliards de dollars de revenu de placements 
déclarés en 1990. 

En proportion du revenu de place-
ments, le revenu en intérêts variait selon 
l'age et le revenu total (graphique D). Les 
intéréts étaient toutefois la principale source 
de revenu de placements des particuliers de 
thus les groupes d'age et de toutes les 
tranches de revenu. 

Revenu de dividendes 

Si un grand nombre de déclarants fiscaux 
ont touché un revenu en intérêts, ii n'en est 
pas de même pour le revenu de dividendes. 
Plus he revenu total augmente, plus il est 
probable pour un particulier de declarer un 
revenu de dividendes (tableau 1); ce sont 
donc principalement les particuliers a re- 
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Graphique D 
En 1990, Ia proportion de dividendes déciarés 

a atteint un sommet pour les 35 a 44 ans 

<25 25-34 35.44 45-54 55-64 65-74 75 + 

Age 

Dividendes 	 EJ Intèrëts  

a augmenté avec le revenu total. 

<20 OGU 	•J J0U - 	bU OULi $ .' 

59 999 $ 1 99999$ 

20 000 $ - 	60 000 $- 	100 000$ 
39 999 $ 	$ 	ou plus 

Source: Division des données régionales et administratives 
Nota: La population corn prend seulernent les déclarants qui ont rapporté un revenu de placements. 

venu élevé qui déclarent des dividendes. En 
1990, les déclarants fiscaux dont le revenu 
total était de 100 000 $ ou plus ont déclaré 
44 % de Ia totalité du revenu de dividendes. 

De plus, en proportion du revenu de 
placements, les dividendes augmentaient a 
mesure que s'élevait le revenu total (gra-
phique D). Ce phénomène s'explique de 
plusieurs facons. 

Premièrement, il est probable que les 
particuliers dont le revenu est supérieur a la 
moyenne aient un revenu discrétionnaire 
(Owens, 1991). Comme le revenu discretion-
naire est de l'argent qu'une personne peut 
dépenser a sa guise sans faire baisser son 
niveau de vie, il se prête bien a des place- 

ments plus risqués. Par contre, les parti-
culiers qui n'ont pas de revenu discretion-
naire (ou qui en ont peu) placent en general 
leur argent dans des instruments financiers 
a faibles risques portant intérèt, par exemple 
dans des comptes bancaires, dans des 
Obligations d'épargne du Canada et dans des 
Certificats de placement garanti (CPG). 

Deuxièmement, il se pout que Ia diffé-
rence de traitement fiscal entre les intérêts 
et les dividendes influe sur les decisions des 
particuliers a revenus élevés en matière de 
placements (Jenkins, 1989). Par exemple, le 
Credit d'impôt pour dividendes permet de 
réduire l'impôt sur le revenu de dividendes, 
mais ii n'existe pas de credit semblable pour 
le revenu en intérêts. 
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Alors que le lien entre le revenu total 
et le revenu de dividendes est manifeste, 
celui qu'il peut y avoir entre les dividendes 
et Page du déclarant est moms net. La part 
du revenu de placements provenant de 
dividendes atteint un maximum chez les 
déclarants fiscaux âgés de 35 a 44 ans 
(graphique D). En 1990, les dividendes 
représentaient 28 % du revenu de place-
ments des déclarants de ce groupe d'age. Les 
données semblent indiquer que ces per-
sonnes ont un peu moms peur du risque que 
les autres. Cependant, 16 % seulement des 
particuliers âgés de 35 a 44 ans ayant 
touché un revenu de placements ont déclaré 
des dividendes. 

Les femmes et le revenu de 
placements 

Si le nombre de personnes qui ont déclaré un 
revenu de placements était presque le même 
tant chez les femmes que chez les hommes, Ia 
composition de ce revenu variait cependant 
beaucoup selon le sexe. En 1990, le revenu 
en intérêts était réparti assez également 
entre les hommes et les femmes, mais ce 
n'était pas le cas pour les dividendes. Les 
personnes qui ont touché des dividendes 
étaient en majorité des hommes (57 %) et 
leur part du montant total des dividendes 
déclarés était de 65 %. Ces dividendes repré- 

sentaient 22 % du revenu de placements des 
hommes et 12 % de celui des femmes. 

Parmi les déclarants fiscaux ayant 
touché un revenu de placements, le revenu 
total median était de 18 600 $ chez les 
femmes, comparativement a 31 500 $ chez 
les hommes. Comme ii existe une relation 
positive entre le revenu de placements et le 
revenu total, on pourrait penser que les 
femmes ont, de façon génerale, un revenu de 
placements moms élevé que les hommes. Or, 
en 1990, le revenu de placements global des 
femmes (19,3 milliards de dollars) n'était 
que legerement inférieur a celui des hommes 
(19,8 milliards de dollars). Le phénomène 
pourrait s'expliquer par la longévite des 
femmes 2 . 

Comme une femme vit en general plus 
longtemps que son man, elle hérite des 
avoirs financiers de celui-ci, lesquels s'ajou-
tent a son propre actif et font augmenter son 
revenu de placements. Ce revenu de place-
ments, qui avant le décès du mari était peut-
être divisé et déclaré par les deux conjoints 
ou seulement par le man, est désormais 
déclaré uniquement par la veuve (tableau 2). 

En 1990, 45 % des particuliers âgés de 
75 ans et plus et ayant déclaré un revenu de 
placements étaient des femmes seules 
(célibataires, divorcees ou veuves). Pour les 
hommes seuls, Ia proportion correspondante 
étaitde 12%. 

Tableau 2 
Revenu des déclarants fiscaux seuls selon l'age et le sexe, 1990 

Tous lea 
décla rants 

fiscaux 

Total 

Déclarants fiscaux avec revenu de placements 

Proportion 	Revenu 	Revenu de 
de tous les 	total 	placements 
déclarants 	median 	median 

'000 $ 

Femmes seules 
55à64ans 259 163 63 21700 2350 
65à74ans 391 288 74 16800 3100 
75 ans et plus 465 365 78 14500 4400 

Hommes seuls 
55t64ans 169 91 54 28200 2150 
65t74ans 139 93 67 20900 2950 
75ansetplus 122 94 77 16600 4550 

Nota La population inclut uniquement lea déclarants fiscaux avec reuenu deplacements. 
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Sommaire 

Les placements sont en général une source 
de revenu importante pour les personnes 
ãgées et pour les particuliers a revenu élevé 
de tous les groupes d'age. Cependant, ces 
deux groupes d'individus different considéra-
blement. 

Les person nes ágées de 75 ans et plus 
qui ont déclaré un revenu de placements 
avaient un revenu total median de 15 700 $, 
dont 43 %, en moyenne, provertait de place-
ments. Ce revenu de placements se corn- 

posait en majeure partie (90 %) d'intérêts. 
Par contre, chez les particuliers ayant 
touché un revenu de 100 000 $ ou plus, et qui 
ont déclaré un revenu de placements, ce 
dernier représentait 20 % du revenu total et 
40 % était sous forme de dividendes. 

Le revenu de placements est particu-
lièrement important chez les femmes âgées. 
En effet, comme les femmes vivent plus 
longtemps que les hommes, elles dependent 
de cette source de reveriu pendant un plus 
grand nombre d'années. 0 

Notes 
Etant donné Ia relation positive entre La probabilite 

de declarer un revenu de placements et Le revenu total, 
les particuliers a faible revenu ont été proportion-
nellement moms nombreux que les particuliers a 
revenu élevé a declarer un revenu de placements. 
Seulement 40 % des déclarant.s ayant un revenu total 
inférieur a 20 000 $ l'ont fait, comparativement a 92 % 
des declarants dont le revenu atteignait ou dépassait 
100000$. 

Parmi les couples manes, Ia femme vit en general 
plus longtemps que son man. En fait, Ia moitié des 
manages se terminent par le decès de l'homme et 
seulement un cinquieme par le déces de Ia femme, Mis 
a part le fait que les epouses vivent plus longtemps que 
leur man, elles sont, en moyenne, deux ans et demi plus 
jeunes que ce dernier. Par consequent, il ne faut pas 
s'étonner que Ia femme •moyenne (qui comprend 
toutes les femmes, qu'elles Soient veuves ou non) soit en 
état de veuvage quatre fois plus Iongt.emps que l'homme 
'moyen (8 ans pour les femmes, comparativement a 2 
ans pour les hommes) (Adamset Nagnur, 1988). 
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Les perspectives cI'ernploi du 
secteur manufacturier 
Claude Robilard 

IR ares sont les chefs d'entreprise qui 
prennent des decisions au sujet de 

l'embauche ou de la mise a pied de travail-
leurs sous l'impulsion du moment. Dans une 
certaine mesure, les employeurs peuvent 
prévoir leurs besoins en main-d'oeuvre 
lorsqu'ils se rendent compte que le volume 
des ventes ou des commandes est a la hausse, 
a la baisse ou stable. Les intentions en ma-
tière d'embauche de l'ensemble des fabri-
cants canadiens, livrées par l'Enquète sur les 
perspectives du monde des affaires (EPMA) 
que Statistique Canada mène tous les trois 
mois, constituent un indicateur des possi-
bilités d'emploi dans le secteur manufac-
tuner. L'information ainsi recueillie au 
sujet des plans de dotation en personnel des 
entreprises devance par consequent les 
estimations des enquêtes régulières ayant 
trait a l'emploi. 

Avec l'EPMA, on mesure l'évolution 
anticipée de l'emploi dans les établissements 
manufacturiers a l'aide de Ia question sui-
vante Au cours du prochain trimestre, 
l'emploi dans cet établissement: a) augmen-
tera; b) changera peu; c) diminuera. Les 
réponses a cette question sont exprimées 
sous forme de isolde d'opinion', lequel 
représente Ia difference entre le pourcentage 
d'établissements qui prévoient une diminu- 

Claude Robillard est au service de la Division 
de I 'industrie. On peut communiquer avec lui 
au (613)951-3507. 

tion et le pourcentage d'établissements qui 
s'attendent a une augmentation. Les ré-
ponses sont pondérées en fonction du nombre 
de travailleurs dans chaque établissement, 
de sorte que les intentions en matière 
d'embauche des grandes entreprises ont un 
effet plus grand sur le solde que celles des 
petites entrepnises. Ainsi, un établissement 
qui compte 1 000 travailleurs a un poids 
deux fois plus grand qu'une entrepnise de 
500 travailleurs. 

Un solde d'opinion positif signale 
une croissance potentielle de l'emploi dans 
les industries manufacturières pour le 
trimestre de référence, tandis qu'un solde 
négatif indique qu'une baisse pourrait se 
produire. Si le solde est très proche de zero, 
on peut s'attendre a une très faible variation 
de l'emploi. 

Dans quelle mesure ces previsions 
globales des établissements manufacturiers 
sont-elles liées a la réalité de la situation 
économique? De telles previsions brossent-
elles un portrait réaliste de l'évolution 
future de l'emploi dans le secteur manu-
facturier? 

Depuis 1985, le solde d'opinion de 
1'EPMA a suivi d'assez près les tendances de 
l'emploi dans les industries manufactu-
rières, progressant en période d'expansion 
economique et diminuant en période d'aus-
térité. Par exemple, entre le deuxième 
trimestre de 1985 et le milieu de 1989, le 
solde était genéralement positif et a aug-
menté, dans I'ensemble, pour atteindre un 
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Graphique A 
Un changement dans la tendance du "solde d'opInlon de I'EPMA annonce souvent un 
changement de direction de Ia tendance de I'emploi manufacturier selon I'EERH et I'EPA. 
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sommet de + 11 au quatrième trimestre de 
1988 et au premier trimestre de 1989. Par la 
suite, le solde s'est mis a decliner de manière 
presque continue pour atteindre un mini-
mum de -25 au deuxième trimestre de 1991. 
La situation s'est alors améliorée et le solde 
est remonté pour se maintenir a -17 ou -18 
tout au long de 1992. Ces tendances sont 
semblables a celles observées pour le secteur 
manufacturier dans deux autres series de 
données sur l'emploi, c'est-à-dire les donriées 
de l'Enquête sur l'emploi, Ia rémunération et 
les heures de travail (EERH) et celles de 
l'Enquete sur la population active (EPA) 
(graphiques A et B). 

Le solde d'opinion de 1'EPMA peut 
aussi être le précurseur des renversements 
de tendance observes dans les series de 
I'EERH et de l'EPA. Ainsi, Ia baisse du solde 
d'opinion observée au deuxième trimestre de 
1989 a eté suivie d'une baisse de l'emploi au 
troisième trimestre selon les données des 
deux autres series. De méme, la hausse du 
solde d'opinion au milieu de 1991 a annoncé 
le ralentissement du déclin de I'emploi dans 
les industries manufacturières constaté par 
1EERH, ainsi que la stabilisation de l'emploi 
dans les industries manufacturières cons-
tatée par I'EPA pour le premier trimestre de 
1992. 

Le solde d'opinion de l'EPMA offre un 
aperçu des tendances de l'emploi avant que 
ne sortent deux series de données sur l'em-
ploi plus connues et plus utilisées. Ceperi-
dant, il ne faudrait pas que tout changement 
du solde d'opinion observe d'un trimestre a 
l'autre soit considéré comme une prediction 
de ce qui arrivera a l'emploi total dans les 

Source des données 
L'Enquete sur les perspectives du monde des 
affaires (EPMA) est menée par la Division de 
l'industrie de Statistique Canada en janvier, avril, 
juillet et octobre de chaque annee. A quelques 
exceptions près, l'echantillon utilisé est le méme 
qua pour 1'Enquete mensuelle des manufactures. 
L'EPMA est une enquête a participation volontaire 
menée aupres de plus de 9000 etablissements. Las 
resultats sont fondés sur l'information que four-
nissent environ 5 000 repondants; comme l'enquete 
recueille des opinions, aucun redressement n'est 
fait pour tenir compte de Ia non-réponse. 

Les résultats de l'enquete sont genéralement 
diffuses la premiere semaine qui suit le mois de 
référence. Outre les données sur l'emploi, I'enquete 
produit des donnees desaisonnalisées sur les pers-
pectives de production, sur lea stocks de produits 
finis et sur les commandes recues et en carnet de 
l'ensemble du secteur manufacturier, a l'échelle du 
Canada. Des données (non désaisonnalisées) 
peuvent aussi être obtenues pour l'ensemble du 
secteur manufacturier salon Is province at la taille 
des établissements ainsi que pour toutes les 
caract.eristiques a l'étude (y compris lea entraves a 
la production) au niveau du Canada, selon lea 
grands groupes d'industries. On peut egalement 
avoir accès aux résultats de l'enquête en consultant 
CANSIM (matrices 2843 a 2845). 

Pour plus de renseignements, veuillez commu-
niquer avec Claude Robillard, Enquete mensuelle 
des manufactures, Division de l'industrie, au (613) 
951-3507 ou, par télecopieur, au (613)951-9499. 

industries manufacturières au cours du tn-
mestre en question. De plus, le solde d'opi-
nion étant, comme son nom l'indique, uni-
quement fondé sur l'opinion d'employeurs 
quant a leurs activités probables de dotation, 
il ne peut se traduire par un nombre précis 
de travailleurs. H s'agit d'un indicateur 
avancé de l'orientation que l'emploi pourrait 
prendre dans le secteur et non pas des 
niveaux précis d'emploi. 0 
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Vient de paraItre 

Moyennes annuelles de la population 
active 

La récente recession a frappé durement le 
secteur producteur de biens et, compte tenu 
des pressions engendrees par l'Accord de 
libre-échange nord-américain (ALENA) et Ia 
restructuration industrielle, beaucoup d'ob-
servateurs croient qu'on ne pourra jamais 
récupérer les emplois perdus en 1991-1992. 
Dans l'article de fond que contient la 
dernière edition de Ia publication Moyennes 
annuelles de la population active, 1992 
(no 71-220 au catalogue), on examine la 
situation de l'ernploi dans le secteur 
producteur de biens de 1976 a 1992. Au 
cours de cette période, l'emploi total au 
Canada s'est accru de 29 %, mais dans le 
secteur producteur de biens, ii a régressé de 
2%. 

Voici quelques faits saillants de cet 
article: 

• En 1992, le nombre de personnes 
occupées dans le secteur producteur de 
biens était de 3,3 millions, soit 2 % de 
moms qu'en 1976. Ce niveau de l'emploi 
était inférieur d'environ 12 % du sommet 
atteint en 1989. 

• Bien que l'emploi ait régressé dans deux 
des quatre industries primaires entre 

1976 et 1992, c'est après le milieu des 
années 80 que le gros de cette diminu-
tion s'est produite. 

• Les industries manufacturières em-
ployaient 54 % des travailleurs du 
secteur producteur de biens en 1992, soit 
1,8 million, ce qui constitue une diminu-
tion de près de 133 000 par rapport a 
1976. L'absence de croissance a l'échelle 
du secteur, au cours de la période, n'em-
peche pas le fait qu'il y a eu des hausses 
dans certaines industries et des baisses 
dans d'autres. 

• Parmi les industries manufacturières, 
celles de l'impression, de l'equipement 
de transport et des produits electriques 
et électroniques ont connu une crois-
sance de l'emploi a long terme; en 
revanche, des baisses a long terme ont 
été enregistrées dans sept autres 
grandes industries, dont cellos des tex-
tiles, de la transformation des métaux, 
de la machinerie et du papier. 

• Dans le secteur de la construction, 
l'emploi s'est accru de 7 % malgré un 
recul prolongé lors des recessions de 
1981-1982 et 1990-1992. 

• Dans les services publics, l'emploi se 
chiffrait a 149 000 en 1992, ce qui repré-
sente une hausse d'environ un tiers 
comparativement au niveau enregistré 
en 1976. La majeure partie de cette 
croissance s'est produite apres 1987. 
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La publication Moyennes annuelles de 
Ia population active, 1992 (nO  7 1-220 au cata-
logue) permet d'obtenir les estimations 
moyennes annuelles des indicateurs du 
marché du travail de 1992, diffusées dans la 
publication mensuelle La population active 
(no 71-001 au catalogue). De plus, elle 
renferme les ventilations provinciales pour 
des variables telles que l'emploi selori Ia 
branche d'activité, les heures travaillées, le 
nombre moyen de journées perdues par 
grand groupe d'activité, Ia profession et les 
caractéristiques de Ia population active selon 
la composition de la famille. La publication 
annuelle contient egalement plus de données 
infraprovinciales que la publication men-
suelle, notamment des estimations de 
l'emploi selon la branche d'activité et la 
profession tant pour les regions metro-
politaines de recensement (RMR) que pour 
les regions economiques. En outre, pour 
aider les utilisateurs de données provinciales 
et de données détaillées, les chiffres sont 
exprimés pour Ia premiere fois, en centaines 
plutot qu'en milliers et les estimations infé-
rieures a 4 000 sont publiées. Cette plus 
grande precision contribuera a réduire les 
erreurs qui se produisent lorsque les calculs 
sont faits a partir d'estimations arrondies. 

On peut se procurer Ia publication 
Moyennes annuelles de lii population active, 
1992 (no  71-220 au catalogue) au prix de 
39 $ au service de la Vente des publications, 
Statistique Canada, Ottawa, K1A 0T6; 
télécopieur, (613) 951-1584. 0 

Changement de la base de 1 1ndice de 
lbffredmploi 

L'Indice de l'offre d'emploi (JOE) est le seul 
indicateur de Ia demande de main-d'oeuvre 
non satisfaite produit mensuellement par 
Statistique Canada. La méthode de calcul de 
cet indice est simple : on compare le nombre 
d'annonces d'offres d'emplois publiées dans 
les journaux de 22 regions metropolitaines 

avec le nombre moyen d'annonces publiées 
durant une année de base. Depuis sa 
creation en 1973, cet indice s'est révélé un 
outil de prediction efficace de l'évolution de 
Ia demande de main-d'oeuvre. 

L'année de base de l'IOE a été 
modifiée. II s'agit maintenant de 1991, et la 
série de données révisées se trouve dans la 
publication Indice de l'offre  d'emploi 1981- 
1992 (no 71-540 au catalogue). Cette 
publication contient une breve analyse de la 
performance de I'IOE au cours des 12 
dernières années ainsi que des graphiques 
et des tableaux pour le Canada, les regions 
et certaines regions metropolitaines. On 
peut egalement obtenir ces données dans la 
base CANSIM, matrice 105, niveaux 8, 9 et 
10. 

Voici quelques faits saillants tires de 
la nouvelle publication: 

• Apres avoir atteint un sommet de 217 en 
février 1989 (1991 = 100), l'Indice de 
l'offre d'emploi a regressé graduelle-
ment pour s'établir a 83 en mars 1992. 
Ii a fluctué autour de ce niveau jusqu'en 
novembre, puis a progressé de 4 points 
pour atteindre 88 en décembre 1992. 

• Le recul s'est amorcé a différents 
moments selon les regions. 11 s'est 
d'abord fait sentir en Ontario (ou I'indice 
a chute de 68 % entre le moment oü il 
atteignait son sommet et décembre 
1992), puis au Québec (-60 % de son 
sommet a décembre 1992), dans les 
provinces de I'Atlantique (-57 %), dans 
les Prairies (-53 %) et en Colombie-
Britannique (-50 %). 

On peut se procurer Ia publication 
Indice de lbffre dmploi 1981-1992 (no 
71-540 au catalogue) au prix de 27 $ au 
service de la Vente des publications, 
Statistique Canada, Ottawa, K1A 0T6; 
télecopieur, (613) 951-1584. 0 
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L Enquête sur les perspectives du 
monde des affaires et la demande de 
main-d'oeuvre qualifiee 

L'Enquete sur les perspectives du monde des 
affaires (trimestrielle), un sondage d'opinion 
réalisé auprès d'environ 9 000 établisse-
ments manufacturiers, renseigne sur l'acti-
vité commerciale prévue par les gestion-
naires sur le terrains. Dans le cadre de 
cette enquete, on recueille des données 
constituant des indicateurs concrets, comme 
les stocks de produits finis, les commandes 
reçues et les commandes en carnet pour le 
trimestre précédant l'enquete. On demande 
egalement aux répondants d'indiquer quels 
seront, selon eux, les niveaux de production 
et d'emploi de leur établissement pendant le 
trimestre suivant Penquete. Leurs prévi-
sions donnent ainsi une indication de ce que 
sera l'activité manufacturière au cours des 
quelques mois it venir. 

Les reponses fournies a Ia question 
sur les obstacles aux activités de production 
dans l'établissement, laquelle comporte six 
sous-questions, nous renseignent sur les 
difficultés qu'éprouvent les établissements a 
obtenir Ia main-d'oeuvre nécessaire. Outre 
le manque de matières brutes et de fonds de 
roulement, Ia penurie de main-d'oeuvre 
spécialisée et de main-d'oeuvre non spé-
cialisée figure au nombre des obstacles 
signalés. Ce volet précis de 1'Enquete sur les 
perspectives du monde des affaires peut donc 
servir d'indicateur de Ia demande de main-
d'oeuvre spécialisée et de main-d'oeuvre non 
spécialisée. (Voir Les perspectives d'emploi 
du secteur manufacturier a la page 67 de ce 
numéro.) 

Fait peu surprenant, l'Enquete sur les 
perspectives du monde des affaires révèle 
que la demande de main-d'oeuvre, spécia-
lisée ou non, fluctue en fonction du cycle 
économique. Cependant, si la demande de 
main-d'oeuvre spécialisée diminue en pé-
node de recession, Ia demande de main-
d'oeuvre non spécialisée, elle, disparait tout  

a fait. De même, lors d'une reprise écono-
mique, les fabricants s'inquiètent de la 
pénurie de travailleurs spécialisés bien 
avant de se préoccuper du manque de 
travailleurs non spécialisés. 

Les résultats généraux de l'Enquete 
sur les perspectives du monde des affaires 
sont publiés dans Le quotidien. Les données 
se rapportant au troisième trimestre (de 
juillet a septembre) seront diffusées le 
4 aoüt; les résultats du dernier trimestre 
seront publiés le 2 novembre. Pour plus de 
renseignements, on peut communiquer avec 
Claude Robillard, au (613) 951-3507; 
télécopieur, (613) 951-9499. El 

Des articles traitant des données de 
1 EERH mettent en lumière les 
tendances de 1 'emploi et de la 
rémunération 

Trois articles tires des résultats de l'En-
quête sur I'emploi, la rémunération et les 
heures de travail (EERH) seront publiés 
dans les prochains numéros de la publica-
tion Emploi, gain.s et durée du travail 
(no 72-002 au catalogue). Ces articles 
intéresseront les personnes qui suivent de 
pres les tendances dans ce domaine. 

Le numéro de juin 1993 comporte un 
article intitulé *Tendances de la croissance 
de l'emploi, de Ia rémunération et des 
heures de travail de 1983 a 1992w. L'étude 
examine les industries provinciales dont les 
chiffres représentent une proportion impor-
tante des totaux nationaux pour les dix 
dernières années. On explique que les 
tendances de Ia croissance dans certaines 
branches d'activité dénotent un apport 
vane de trois composantes du marché du 
travail, soit l'emploi, la rémunération et les 
heures de travail. 

Un article plus technique intitulé 
sUtilisation des données de I'EERH aux fins 
de I'indexation des contrats, prévu au 
numéro de septembre, démontre comment 
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les gains hebdomadaires et horaires moyens 
peuvent servir a l'établissement de clauses 
d'indexation de contrats. Les données de 
I'EERH sont souvent utilisées a cette fin. 

Enfin, l'article iTendances récentes 
de Ia rémunération dans les branches 
d'activités commerciales et non commer-
cia1es (prévu pour décembre) examine les 
données sur la rémunération totale dans 
quelques grands groupes industriels au 
cours du cycle economique. Alors que cer-
tames branches d'activites sont très 
sensibles a la conjoncture, d'autres, en re-
vanche, n'en subissent pratiquement jamais 
les contrecoups. Ces tendances opposees 
influent nécessairement sur les relations de 
travail dans les différents secteurs. 

La publication Emploi, gains et durée 
du travail (no  72-002 au catalogue) renferme 
des estimations nationales et provinciales du 
nombre de salaries au pays, de leurs gains 
hebdomadaires et horaires et de leurs heures 
rémunérées. On y retrouve, en outre, des 
faits saillants analytiques ainsi que des 
données se rapportant a des industries pré-
cises. Les indices de diffusion et les indices it 
ponderation fixe de Ia rémunération pour 
plusieurs des plus importantes series de 
données sont aussi publiées. Il s'agit d'une 
publication mensuelle et un article de fond 
parait le dernier mois de chaque trimestre. 

On peut s'abonner a Ia publication 
Emploi, gains et heures de travail (n° 72-002 
au catalogue), au prix de 285 $ par année, au 
service de la Vente des publications, Statis-
tique Canada, Ottawa, K1A 0T6; télé-
copieur, (613) 951-1584. 0 

L Enqu6te de suivi auprès des 
diplomés de 1986 est terminée 

Au cours des huit dernières années, Emploi 
et Immigration Canada a parrainé une 
gamme d'enquetes visant a recueillir des 

renseignements sur l'expérience du marché 
du travail des personnes qui avaient obtenu 
un diplOme peu avant. L'Enquete auprès 
des diplomés de 1986 a été effectuée en mai 
1988, soit deux ans après que les repondants 
aient obteriu un diplôme universitaire, un 
diplôme collegial ou aient terminé un pro-
gramme d'écoles de métiers ou de formation 
professionnelle. 

En mars 1991, dans le cadre de 
l'Enquete de suivi auprès des diplômés de 
1986, on a interviewé les mémes répondants 
afin d'en apprendre davantage sur leur 
situation sur le marché du travail. Lors de 
cette enquéte de suivi, on a recueilli non 
seulement des données qui permettent 
d'établir des mesures de base de l'activité - 
mouvements d'entrées et de sorties sur le 
marché du travail, périodes de chémage, 
profession, lien entre l'emploi et le domaine 
d'étude - mais aussi des renseignements 
sur le lien entre les etudes, l'expérience du 
marché du travail et des cours de 
perfectionnement. 

Les deux enquétes menées auprès des 
diplômés de 1986 sont comparables avec 
celles effectuées auprès des diplômés de 
1982 (mai 1984 et mars 1987), de sorte qu'on 
puisse faire des analyses longitudinales et 
transversales des deux périodes de cinq ans 
ayant suivi Ia fin des etudes. Malheureuse-
ment, au moment de Ia redaction de ce 
rapport, aucune donnée n'était disponible. 

On peut se procurer des bandes de 
microdonnées a grande diffusion contenant 
les résultats de l'Enquête auprès des 
diplômés de 1986 (mai 1988) et de l'Enquete 
de suivi auprés des diplomés de 1986 (mars 
1991) en communiquant avec le Groupe des 
enquêtes spéciales de Statistique Canada. 
Pour de plus amples renseignements, on 
peut communiquer avec Bill Magnus, au 
(613) 951-4577 ou avec Warren Clark, au 
(613)951-1522. 0 
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Statistique Canada souligne 1 'année 
internationale de la famille 

Les Nations Unies ont déclaré 1994 Année 
internationale de la familie', et pour 
marquer cet événement, Statistique Canada 
publie une série d'études spéciales sur 
i'évolution de Ia structure et de Ia nature des 
families canadiennes. Une étude descriptive 
intitulée Données de base sur les families 
canadiennes dlzier et d'aujourd7ui est déjà 
parue. On y traite, entre autres choses, des 
repercussions de i'emploi des femmes sur ia 
famille, du partage du travail domestique 
non rémunéré et du bien-être économique 
des families. Des graphiques et des tableaux 
complètent l'analyse. 

On peut commander Ia publication 
Don nées de base sar les families canadiennes 
d 'hier et d 'aujourd 'hui en s'adressant a Janet 
Che-Alford, Division de la statistique 
sociale, du logement et des families, Statis-
tique Canada, Ottawa, K1A 0T6; 
téiécopieur, (613) 951-0387. 0 

Un regard sur les families grace aux 
résultats du recensement 

Les données du Recensement de 1991 
témoignent des changements en cours dans 
Ia taille, la structure et Ia composition des 
families et des ménages canadiens. Deux 
publications traitant des données de cette 
evolution paraltront au troisième trimestre 
de 1993. FamilIes caracteristiques sociales 
et économiques (no  93-320 au catalogue), 
présente des données détaillées a l'échelle 
nationale et provinciale sur les families 
époux-épouse, les families monoparentales 
et les families sans enfant. On y trouve 
egaiement des renseignements sur le 
patrimoine immobilier, la situation vis-à-vis 
de l'immigration, le lieu de naissance, le 
niveau d'instruction, la larigue et la situa-
tion vis-à-vis de l'activité des membres de la 
famille. 

Tendances au niveau du ménage et de 
Ia famille, 1971 -1991 (no 94-309 au catalo-
gue) présente un aperçu des tendances 
observées ces 20 dernières années en ce qui 
concerne les families et les ménages cana-
diens. Les données portent sur Ia tailie des 
ménages et des families, la structure des 
families, l'activité sur le marché du travail 
des parents et la situation des particuliers 
dans le ménage. Une série spéciale de 
tableaux illustre la croissance rapide des 
nouvelles structures familiales, par exemple 
les personnes seules, les parents seuls et ies 
unions libres. 

On peut commander les publications 
Families : caracteristiques sociales et econo-
miques (nO 93-320 au catalogue) et Ten-
dances au niueau du ménage et de Ia famille, 
1971-1991 (no  94-309 au catalogue) en 
s'adressant au service de la Vente des 
publications, Statistique Canada, Ottawa, 
K1A 0T6; télécopieur, (613) 951-1584. 0 

Llemploi da temps des Canadiens 

Les résultats du 7e  cycle de I'Enquéte sociale 
generale (ESG), qui porte sur l'emploi du 
temps, ont été diffuses en avril. Ce cycle 
reprenait une bonne partie du contenu de 
l'ESG de 1986, premiere enquête nationale 
sur l'emploi du temps jamais menée au 
Canada. Le 7e  cycle a toutefois recueilii 
certains renseignements supplémentaires, 
notamment l'activité principale du conjoint 
ou du partenaire et dans queue mesure les 
répondants se sentaient presses par le 
temps. 

Les quelque 9 000 repondants de 
l'enquête ont consigné leurs activités dans 
un journal sur une période de 24 heures en 
fournissant les details suivants pour chaque 
activité : l'heure, la durée, le lieu oü elle se 
déroulait (par exemple, a la maison ou au 
travail) et ies autres personnes présentes au 
moment de I'activité. L'enquete a été 
effectuée sur une période de 12 mois, de 
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façon a ce que les données ne soient pas 
faussées par Ia nature saisonnière d'un bon 
nombre d'activités (les gens sont plus actifs 
physiquement en ete qu'en hiver, par 
exemple). 

Pour l'ensemble de la population âgee 
de 15 ans et plus et pour thus les jours de la 
semaine, l'enquète montre que: 

• Les soins personnels ont accaparé la plus 
grande partie du temps des Canadiens 
(10,5 heures), mais le gros de ce temps 
(8,1 heures) a été consacré au sommeil. 
Dans l'ensemble, le temps libre (5,7 
heures) arrivait au deuxième rang suivi 
du travail rémunéré et des etudes (4,2 
heures), et finalement du travail non 
rémunéré (3,6 heures). 

• Durant une journée de travail, les 
personnes ayant un emploi a temps plein 
passaient en moyenne 7,8 heures a leur 
emploi principal et 48 minutes pour s'y 
rendre et en revenir. 

• Chez les couples ofi les deux conjoirits 
étaient des travailleurs rémunérés a 
temps plein, les hommes consacraient en 
moyenne 6,7 heures au travail rému-
néré et les femmes, 5,9 heures. Toute-
fois, ces femmes comblaient largement 
cet écart lorsqu'on tient compte du 
travail non rémunéré. Chez les couples 
oü les deux conjoints travaillaient, les 
femmes consacraient 3,9 heures par jour 
au travail non rémunéré, comparati-
vement a 2,7 heures pour leurs conjoints. 

• 43 % des personnes qui exercaient un 
emploi a temps plein trouvaient qu'elles 
n'avaient pas suffisamment de temps a 
consacrer a leur famille et a leurs amis; 
a titre de comparaison, 22 % de celles 
dont l'activité principale était de 
s'occuper de la maison ont exprimé la 
même preoccupation. De plus, 48 % des 
hommes et 61 % des femmes qui avaient 
un emploi a temps plein ont déclaré se 
sentir tendus lorsqu'ils manquaient de 
temps pour faire ce qu'ils avaient a faire. 

• Dans l'ensemble, 26 % des hommes et 
25 % des femmes se considéraient 
comme des ibourreaux de travaiLi. 
Cette proportion augmentait lorsqu'il 
s'agissait des travailleurs a temps plein; 
32 % des hommes et des femmes. 

Pour obtenir plus de renseignements 
au sujet des cycles de l'ESG sur l'emploi du 
temps, on peut communiquer avec Ghislaine 
Villeneuve, au (613) 951-4995; pour avoir 
plus de details sur le programme de I'ESG, 
consulter la rubrique *Sources dans le 
numéro du printemps 1990 de Perspective ou 
appeler Doug Norris, au (613) 951-2572. 0 

Vieillissement de la popalation 

Le vieillissement de la population cana-
dienne est en marche. Vielilissement de La 
population etpersonnes âgées (0  91-533F au 
catalogue) examine certains facteurs sous-
jacents de cette tendance et présente des 
données sur la situation actuelle des 
personnes de 65 ans et plus. 

Cette étude de sept chapitres analyse les 
tendances démographiques qui contribuent 
au processus de vieillissement de la 
population - fécondité, mortalité et immi-
gration - et traite des conditions de loge-
ment et de vie des personnes du troisième 
age ainsi que de leur situation financière et 
de leur sante. 

Voici quelques faits saillants de 
l'étude: 

• Entre 1991 et 2036, le nombre de 
personnes agees de 65 ans et plus au 
Canada devrait s'accroItre de 3,2 mil-
lions a 8,6 millions. 

• En 1986, le tiers des hommes ages de 65 
ans et plus occupaient un emploi a 
temps partiel, comparativement a Ia 
moitié des femmes du méme groupe 
d'âge. 
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• 	En 1985, le revenu total moyen des 	L'étude présente une analyse de la 

	

hommes ages de 65 ans et plus était de 	situation des Cariadiens âgés du point de 

	

17 100 $ et celui des femmes, de 	vue des caracténistiques que l'on croit 
10800$. 	 fortement liées a l'autonomie a une étape 

avancée de la vie. Comme cette analyse 

	

• En 1985, le revenu total d'un homme 	requiert un examen du mode de vie avant 65 

	

mane âgé de 65 ans et plus s'ét.ablissait 	ans, une bonne partie de l'étude contient 

	

a près de 18000$, ce qui représente le 	des renseignements sur l'activité sur le 

	

double du revenu d'une femme mariée 	marché du travail, les strategies de retraite, 

	

(9 000 $). Les célibat.aires des deux sexes 	le bien-être économique et la sante des 

	

ont déclaré des revenus totaux presque 	ainés de demain (c'est-á-dire les personnes 
identiques (environ 14000 $). 	 ágées de 45 a 64 ans) de méme que des 

renseignements correspondants sur les 

	

On peut se procurer la publication 	iainés d'aujourd'hui * (c'est-à-dire les 

	

Vieillissement de Ia population et personnes 	personnes âgees de 65 ans et plus). 

	

agees (no  91-533F au catalogue), au prix de 	Pour obtenir de plus amples rensei- 

	

40 $, en s'adressant au service de la Vente 	gnements ou pour commander Ia publication 

	

des publications, Statistique Canada, 	Vieillissement et autonomie : aperçu d'une 

	

Ottawa, K1A 0T6; télécopieur, (613) 951- 	enquête nationale, on peut écrire au Secré- 
1584. 	 Li 

	
tariat du Troisième age, Sante et Bien-être 
social Canada, Ottawa, K1A 0K9, ou 
appeler au (613) 952-7606. 	 0 

Une étude sur 1 'autonomie des 
personnes âgees 

Nouvelles enquêtes 
Dans le but d'approfondir notre compré-
hension du vieillissement de Ia population et 
ses repercussions pour l'avenir, le Secré-
tariat du Troisième age a publié un 
document intitulé Vieillissement et auto-
nolnie aperçu d'une enqufte natioriale. 
Fondée sur les résultats de I'enquete menée 
en septembre 1991, cette étude contient des 
renseignements de base pouvant aider a 
comprendre pourquoi certaines personnes 
sont plus autonomes que d'autres en 
vieillissant. Par iautonomie, on entend la 
capacité d'une personne a maintenir son 
mode de vie, et pas nécessairement le fait 
qu'elle vive seule ou non. (Pour une 
description de l'enquête et de certains des 
principaux résultats, consulter la rubrique 
.Quoi de neuf?* dans le numéro d'automne 
1992 de Perspective.) 

Mars 1993:   Enquête sur les 
perspectives d 'emploi 

Ce supplement annuel de I'Enquête sur la 
population active (EPA) porte sur les 
personnes sans emploi qui veulent du 
travail mais n'en cherchent pas activement. 
(Comme ces personnes ne cherchent pas 
activement un emploi, elles ne font pas 
partie des statistiques officielles sur le 
chomage produites a partir des résultats de 
I'EPA.) L'enquête supplémentaire vise A 
estimer le nombre de Canadiens dans cette 
situation, le genre de travail désiré et les 
raisons pour lesquelles its ont cessé de 
chercher un emploi. 

On distingue deux genres de raisons 
pour lesquelles les gens ne cherchent pas 
d'emploi: les raisons liées au marché du 
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travail et les raisons personnelles. Dans le 
premier cas, une personne pourrait attendre 
d'être rappelée au travail après avoir été 
mise a pied, attendre des réponses a des 
demandes d'emploi, ou encore We 
convaincue qu'il n'y a pas de travail dans la 
region ou qu'iI n'y en a pas qui corresponde a 
ses aptitudes. (Les personnes qui donnent 
cette dernière raison sont appelées des 
.travailleurs decourages.) Les raisons 
personnelles peuvent être : la poursuite des 
etudes, Ia responsabilité de la garde des 
enfants ou d'autres obligations familiales, Ia 
maladie ou l'invalidité, ou bien la decision de 
ne plus travailler. 

On a egalement demandé aux 
répondants: 

• s'ils veulent un emploi de plus de six 
mois, un emploi a temps plein ou un 
emploi a temps partiel; 

• s'ils accepteraient de deménager si un 
emploi qui leur convient leur était offert 
dans une autre region ou une autre 
province, et; 

• s'ils s'attendent a travailler a un 
moment quelconque au cours des six 
prochains mois. 

Les résultats de l'Enquete sur les 
perspectives d'emploi sont maintenant 
disponibles. Pour plus de renseignements, 
on peut commuriiquer avec Scott Murray, au 
(613)951-9476. 0 

Auril 1993 : Enquête sur les écoles de 
formation privées 

Cette enquéte, parrainée par Emploi et 
Immigration Canada, avait pour but 
d'évaluer Ia croissance et l'importance des 
établissements privés telles les écoles de 
métiers, les écoles professionnelles et les 
écoles commerciales. Les résultats serviront 
a examiner le role de la formation donnée 
dans les établissements privés par rapport a 
la formation professionnelle dans son 
ensemble et a cerner les tendances de cette 
source d'offre de main-d'oeuvre spécialisée. 

Des questionnaires d'enquete envoyés 
par Ia poste a environ 5 000 écoles au mois 
d'avril ont permis de recueillir des données 
sur les caractéristiques generales des écoles 
privées autorisées et non autorisées par les 
provinces, plus précisément, sur le nombre 
et le genre de programmes offerts pendant 
l'année scolaire 1992. On a egalement 
obtenu des renseignements relatifs au 
nombre d'élèves inscrits et aux caracté-
ristiques demographiques de base de ces 
élèves. 

Les résultats préliminaires de 
l'enquête de 1993 sur les écoles de formation 
privées devraient être diffuses a l'automne 
1993. Pour obtenir plus de details, on peut 
communiquer avec Michel Cormier, au (613) 
951-0608; télécopieur, (613) 951-9040. El 
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Les indicatcurs suivants de !'emploi et du 
revenu proviennent de 12 sources diffé-
rentes qui incluent des données annueiles 
publiées et non publiées. Ces indicateurs 
paraissent regul iérement dans chaque 
nu me ro. 

Lorsqu'e lies sont disponibles et aussi-
tot que ceia est possible, nous y ajoutons ies 
données annuelles les pius récentes. Ainsi 
les indicateurs sont mis a jour et les 
nouvelles dorinées sont incorporées dans 
chaque numéro. Un indicateur mis àjour ou 
révisé depuis le dernier numéro est identifié 
par un astérisque. 

Sources des don nées 
Les indicateurs sont tires des sources suivantes: 

1-11 & 15 	La population active 
Tirage: Mensuel 
Personne ressource Jean-Marc Levesque 
(613)951-2301 

12-14 Enquete sur I'activité 
Tirage : Annuel 
Personne ressource : Stephan Roller 
(613)951-4625 

16 Enquête sur Iabsence ci u travail 
Tirage : Annuel 
Personne ressource : Michael Sivyer 
(613)951-4598 

17 Les Commissions des accidents du 
travail 
Tirage : Annuel 
Personne ressource : Joanne Proujx 
(613)951-4040 

18 Indice de loffre d'ernploi 
Tirage: Mensuel 
Personne ressource: André Picard 
(613(951-4045 

19-20 Statistiques sur l'assurance-chomage 
Tirage: Mensuel 
Personne ressource 	André Picard 
(613) 951-4045 

21-28 Enquete sur letnploi. Ia rémunération et 
les heures de travail 
Tirage: Mensuel 
Personne ressource : Cindy Ingalls 
(613)951-4090 

29-3 1 Travail Canada, grands règlements 
salariaux 
Ti rage : Trimestriel 
Contact: Information 
(819)997-3117 

32-34 Le revenu du travail (Revenu Canada, 
ImpOt, Enquète sur I'emploi, Ia 
rémunération et les heures de travail et 
autres enquetes) 
Ti rage : Trimestriel 
Personne ressource: Ed Bunko (613) 951-4048 

35-45 Enquéte sur les finances des 
consommateurs 
Tirage: Annuel 
Personne ressource: Michel Dumoulin 
(613)951-4635 

46-52 Enquéte sur Iéquipement ménager 
Tirage : Annuel 
Personne ressource : Michel Dumoulin 
(613)951-4635 

53-54 Division des données regionales et 
administratives 
Tirage : Annuel 
Contact: Service a Ia clientele (613) 951-9720 

Les notes sur Ia méthode utilisee pour obtenir 
certains indicateurs paraissent a La fin du tableau. 

Données complémentaires 
Le tableau fournit 2 années de données pour 
Ia plupart des indicateurs. Pour cet ensem-
ble d'indicateurs, une série plus longue 
(gCneralement 10 ans) est disponihie sur 
imprime ou disquette au coüt de 50 $. Une 
explication plus élaborée des indicateurs est 
egaiement disponible. Cet ensemble de 
données couvrant 10 années est mis a jour 
trimestriellement. Pour plus de details, 
communiquez avec Jeannine Usalcas au 
(613) 951-6889 ou par télécopieur au (613) 
951-4179. 
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Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
NO 	 Unite 	Année 	Canada 	T.-N. 	i.-P.-E. 	N.-. 	N.-B. 

Marché du travail 

I Population active 1000 1991 13757 241 64 422 327 
1992 13797 236 64 416 331 

Variation 0,3 -22 1,1 -1,4 1,2 

2 Tauxd'activité % 1991 66,3 55,3 65,1 61,3 58,6 
1992 65,5 53,6 65,8 59,9 59,0 

3 Emploi 1 000 1991 12340 197 53 371 286 
1992 12240 188 53 361 289 

Variation -0,8 -4,4 0,1 -2,6 1,1 

4 Pourcentagedepersonnesoccupees % 1991 16,4 12,3 16,2 17,0 15,3 
travaillantàtempspartiel 1992 16,8 13,5 16,4 17,5 15,6 

5 Pourcentagedepersonnestravaillant % 1991 27,7 59,1 39,3 38,6 39,8 
a temps partiel mais souhaitant 1992 32,5 62,1 43,4 455 45,9 
travailler a temps plein 

6 Chomage 1000 1991 1417 44 11 51 42 
1992 1556 48 11 55 42 

Variation 9,9 7,2 62 7,8 1,9 

7 Tauxdechômageofficiel % 1991 10,3 18,4 16,8 12,0 12,7 
1992 11,3 20,2 17,7 13,1 12,8 

Mesures alternatives du C homage 

8 Ench6magependantl4semaines % 1991 4,6 9,3 6,3 5,2 5,2 
ou plus, en pourcentage de la 1992 5,5 10,2 7,3 6,0 5,4 
population active 

9 Taux de chomage: 
- 	despersonnesresponsablesouãla % 1991 9,1 17,0 16,9 10.5 11,8 

teted'unefamilleavecdesenfants 1992 9,7 19.0 17,4 10,9 11,5 
demoinsde 16ans 

- 	àl'exception desétudiantsà plein % 1991 10,1 18.4 17,3 11,9 12,6 
temps 1992 11,0 20,1 17,9 12,7 12,6 

- 	ycomprislesmembresatemps % 1991 10,2 18,3 163 11,7 12,5 
pleindesForcesarmeescanadiennes 1992 11.2 20,1 17,6 12,8 12,6 

- 	delapopulationactiveatempsplein % 1991 12,4 21,6 20.4 15,0 15,5 
1992 13,6 23,6 21,4 16,6 16,0 

- 	delapopulationactiveatemps % 1991 11.8 16,2 10,2 13,9 13,6 
partLel 1992 14,1 21,7 12,0 16,7 15,6 

- 	y compris les personnes en marge % 1991 11,0 22,2 18,4 13.0 14,8 
de La population active 1992 12,1 24,4 18,7 14,1 14,8 

10 Tauxdesous-utjlisationbasésurles % 1991 13,0 22.3 20,9 15,7 16,4 
heuresperduesenraisondechomage 1992 14,3 24,3 22,0 17,5 17,1 
ou de sous-emploi 

11 Pourcentagedepersonnesenchomage % 1991 23,3 28,2 -- 21,1 21,4 
depuis six mois ou plus 1992 28,1 29,3 -- 23,9 22,2 

Voir Notes et definitions a Ia fin dii tableau. 

78 / Ete 1993 PERSPECTIVE Statistcque Canada - Catalogue 75- 001F 



Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
Que. 	Ont,. 	Man. 	Sask. 	Aib. 	C..B. 	Yukon 	T.N.-O. 	Année 	Unite 	No 

3392 5276 541 484 1357 1652 	.. .. 	1991 000 1 
3385 5286 535 480 1370 1693 	.. .. 	1992 

.0,2 0,2 -1,2 -1,0 1,0 24 	.. .. 

63,4 68,3 66,9 67,1 72,5 66,4 	.. .. 	1991 % 2 
62,5 67,3 66,0 66,6 71,9 66,3 	.. .. 	1992 

2987 4770 494 449 1246 1489 	.. .. 	 1991 1000 3 
2953 4714 484 440 1240 1517 	.. .. 	1992 

-1.1 -1,2 -2,0 -1,9 -0,5 1,9 	.. .. % 

14,9 16,9 19,2 17,7 15,2 18,0 	.. .. 	 1991 % 4 
15,1 17,3 19,4 18,4 16,4 18,0 	.. .. 	1992 

36,7 21,8 29.7 31,8 21,3 25,7 	.. .. 	 1991 % 5 
38,0 29,1 32,8 35,4 27,8 27,9 	.. ., 	 1992 

405 506 48 36 111 163 	.. .. 	1991 1000 6 
432 572 51 39 130 176 	.. .. 	1992 
6.6 13,0 74 10,1 16,9 7,9 	.. .. 

11.9 9,6 8,8 7,4 8,2 9,9 	•. .. 	 1991 % 7 
12,8 10,8 9,6 8,2 9,5 10,4 	.. ., 	 1992 

5,8 4,2 3,9 2,8 3,0 4,1 	.. 1991 % 8 
6,8 5,4 4,0 3,4 3,8 4,5 	.. .. 	 1992 

9 
10,4 8,3 7,4 6,6 7,5 9,0 	.. .. 	1991 
10,6 9,1 8,1 7,3 8,5 9,1 	.. .. 	 1992 

11,9 9,3 8,7 7,2 8,0 9,7 	.. .. 	 1991 
12,6 10,3 9,2 8,0 9,3 10,3 	.. .. 	1992 

11,9 9,5 8,7 7,3 8,2 9.8 	.. .. 	1991 
12,7 10,8 9,5 8,2 9,4 10,4 	.. .. 	 1992 

14,5 11,2 11,5 9,9 9,5 12,2 	.. .. 	1991 
15,3 12,8 12,4 11,4 11,3 12,8 	.. .. 	 1992 

13,1 11,6 11,0 10,5 11,1 10,6 	.. .. 	 1991 
15,3 14,8 12.9 9,6 13,1 11,9 	.. .. 	 1992 

13,3 9.9 9.3 7.9 8,5 10,2 	.. .. 	 1991 
14,2 11,3 10,2 8,8 9,9 10,7 	.. .. 	 1992 

14,9 11,9 12,1 10.7 10,1 12,8 	,. .. 	 1991 % 10 
15,8 13,6 13,1 12,1 12,1 13,3 	.. .. 	 1992 

27,4 22,7 22.3 18,0 17,9 20,9 	.. .. 	 1991 % 11 
33,1 29,8 23,6 21,0 20,4 22,5 	.. ., 	 1992 

Vojr Notes etdéfinitions ala fin  du tableau. 
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Indicateurs des de 1emploi et du revenu 
No Unite Année Canada T.-N. I.-P..E. N.-E. N.-B. 

Autres indicateurs du marché 
du travail 

12 Hommesagesdel6a69ans, 1000 1989 7707 158 37 241 197 
occupés a un moment donne au 
cours de l'annee 
- 	en pourcentage de Ia population % 85,8 81,3 87,0 83,5 82,1 

dhommes ages de 16 a 69 ans 
1000 1990 7635 154 36 234 197 

% 83,9 79,4 85,8 80,2 81,3 

Femmesãgeesdel6á69ans, 1000 1989 6364 124 32 197 164 
occupées a un moment donné au 
cours de Pannée 
- 	en pourcentage de Ia population % 69,2 63,9 74,6 64,4 66,0 

de femmes âgees de 16 a 69 ans 
1000 1990 6354 122 31 195 161 

68.4 62,9 72,2 63,2 64,6 

13 Hommesâgesde 16à69ans,en 1000 1989 1399 55 10 57 63 
chomage a un moment donné au 
cours de l'an née 
- 	en pourcentage de Ia population % 15,6 28,1 23,4 19,6 26,2 

dhommes ages de 16 a 69 ans 
1000 1990 1 434 53 10 53 51 

% 15,8 27,3 24,1 18,2 21,3 

Femmesageesdel6a69ans,en 1000 1989 1218 45 10 48 50 
chomage a un moment donne au 
coursde l'annee 
- 	en pourcentage de La population % 13,3 23,1 22,9 15,6 20,1 

de femmes agees de 16 a 69 ans 
1000 1990 1157 45 9 45 41 

12,5 23,2 19,9 14,7 16,6 

14 Travailleursremuneresatemps 1000 1989 3897 53 13 120 76 
pleinpendanttoutel'annee 1990 3867 57 14 120 90 

Travailleusesremunereesátemps '000 1989 2613 33 11 76 52 
plein pendant toute l'année 1990 2674 39 12 84 61 

15 Jours perdus pour cause de jours 1991 9,4 10,6 8,0 9,7 9.4 
maladie ou pour motifs 1992 9,2 10,7 7,9 9.0 8.9 
personnels, par travailleur 
a temps plein et par année 

16 	Pourcentage de travailleurs rému- % 1990 6,7 4,7 4,4 6,8 6,5 
neresabsentspendantdeux 1991 6,3 5,0 4,8 5,6 6,5 
semaines consecutives ou plus, 
pour cause de maladie ou d'accident 

17 	Travailleurs touchant des indemnités '000 1990 594 10 3 13 13 
d'accidents du travail pour des bles- 1991 521 9 2 13 12 
sures entrainant une perte de temps 
Variation 17r -12,4 -9,1 -11,8 -1,1 -6,7 

*18 lndicedel'oflred'emploi(1991 = 100) 1991 100 100 100 100 100 
1992 86 88 96 87 82 

Voir Notes et definitions a la fin du tibleau. 
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Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
Que. 	Ont. 	Man. 	Sask. 	Aib, 	C.-B. 	Yukon 	T.N.-O. Année 	Unite 	NO 

1949 2939 294 267 731 894 .. 	 .. 	 1989 1000 12 

83.4 81,1 84,7 84,8 87,8 84,9 .. 	 .. 

1864 2927 298 272 745 909 .. 	 .. 	 1990 1000 
78,9 86,4 85,1 87,4 88,1 84,4 .. 	 .. 

1548 2466 251 226 623 733 .. 	 .. 	 1989 1000 

64.1 72,1 70,8 71,3 75,2 68,5 .. 	 .. 

1508 2481 253 221 628 754 .. 	 .. 	 1990 1000 
61,9 71,6 71,3 71.5 74,9 68.8 .. 	 .. 

438 389 59 43 130 156 .. 	 .. 	 1989 1000 13 

18,7 11,7 17,0 13,7 15,7 14,9 .. 	 .. 

446 453 57 42 108 161 .. 	 .. 	 1990 1000 
18,9 13,4 16,2 13,4 12.7 15,0 .. 	 .. 

343 371 47 35 95 176 .. 	 .. 	 1989 1000 

14,2 10,8 13,4 11,1 115 16,4 .. 	 .. 

328 372 44 34 91 148 .. 	 .. 	 1990 1000 
13,5 10,7 12,3 11,0 10,9 13,5 .. 	 .. 

978 1 570 149 123 355 460 .. 	 .. 	 1989 1000 14 
939 1600 135 106 356 449 .. 	 .. 	 1990 

657 1 081 101 82 260 261 .. 	 .. 	 1989 1000 
648 1128 98 76 245 283 .. 	1990 

10,9 9,0 9,3 8,5 7,9 8,7 .. 	 .. 	 1991 Jours 15 
10,7 9,0 8,4 8,1 7,7 8,6 .. 	 .. 	 1992 

7,5 6,7 6,4 5,8 5,2 6,8 .. 	 .. 	1990 % 16 
7,8 6,0 6,1 5,0 4,9 6,2 .. 	.. 	1991 

205 184 21 14 46 84 .. 	1 	1990 1000 17 
179 155 18 13 39 79 .. 	1 	1991 

-12,7 -15,7 -15,3 -7,4 -15,6 -5,9 .. 	-6,7 

100 100 100 100 100 100 .. 	.. 	1991 18 
87 87 93 83 76 87 .. 	.. 	1992 

Voir Notes et definitions a Ia fin du tableau. 
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Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
No 	 Unite 	Année 	Canada 	T,-N. 	i..P.-E. 	N.-E. 	N.-B. 

Assurance-chomage 

19 Nombredebeneficiaires 1000 1991 1365 80 15 63 65 
1992 1388 81 16 65 67 

Variation 1,7 1,6 5,0 2,7 2,5 

20 Benéficiairesordinairessansgains 1000 1991 1024 63 11 46 51 
déclarés 1992 1006 63 11 46 51 
Variation -1,8 0,0 4,4 -1,0 -1,0 

RémunCration (y compris le 
surtemps) et heures de travail 

*21 RémunCration hebdomadaire $ 1991 531,58 499.24 429,29 476,30 480,62 
moyenne en dollars courants 1992 549,80 510,65 444,70 491,10 494,39 
Variation '31, 3,4 2.3 3,6 3,1 2,9 

*22 Remuneration hebdomadaire $ 1991 421.22 413,28 340.98 381.96 386,97 
moyenne en dollars de 1986 1992 429,20 418,22 350,43 391,31 395,51 
Variation 1,9 12 2,8 2,5 2,2 

*23 Remuneration hebdomadaire $ 1991 665,75 603,37 560,75 605.37 603,32 
moyennedesemployéssalaries 1992 691,04 621,71 599,84 621,34 624.15 
en dollars courants 
Variation 3,8 3,0 7,0 2,6 3,5 

*24 Remuneration hebdomadaire $ 1991 527,54 499,48 445,39 485,46 485,76 
moyennedesemployessalariésen 1992 539,45 509,18 472,69 495,09 499,32 
dollarsde 1986 
Variation 2,3 1,9 6,1 2,0 2,8 

*25 Remuneration hebdomadaire $ 1991 409,98 379,14 284,23 363,17 382,63 
moyennedesemployésremuneres 1992 421,51 381,63 285,01 375.98 393,56 
a l'heure en dollars courant,.s 
Variation 2,8 0,7 0,3 3,5 2,9 

*26 Rémunération hebdomadaire $ 1991 324,87 313,86 225,76 291,23 303.08 
moyennedesemployésrémuneres 1992 329,05 312,56 224,59 299,59 314,85 
ãl'heureendollarsde 1986 
Variation 12 -0,4 -0 15 2,9 3,9 

*27 Nombrenioyend'heuresdetravailhres 1991 30,8 33,8 31,0 31,6 33,3 
hebdomadaires des employes 1992 30.5 33.5 30,4 31,7 33,1 
rémunérés a l'heure 

*28 Nombremoyendheuressupplé-hres 1991 0,9 1,2 0,4 0,6 0,7 
mentaires hebdomadaires des 1992 0,8 0,9 0,3 0,6 0,7 
employes rémuneres a l'heure 

Voir Notes et définit ions a la/in du tableau. 
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Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
Que. 	Ont, 	Man. 	Sask, 	AIb. 	C.-B. 	Yukon 	T.N.-O. Annee 	Unite 	NO 

427 391 41 30 90 159 2 2 1991 1000 	19 
433 400 40 31 97 154 2 2 1992 
1,2 2,4 -2,4 2,8 8,1 -2,7 .1,1 18,7 

330 286 28 22 67 116 1 2 1991 1000 	20 
322 285 26 21 69 108 1 2 1992 
-2.5 -0,5 -7,7 -1,0 2,9 -6,6 -4,0 152 % 

518,50 555,83 477,90 465,33 532,04 534,88 634,28 705,85 1991 $ 21 
537,13 578,30 488,56 472,35 546,59 549,09 677,86 714,13 1992 

3,6 4,0 2,2 1,5 2,7 2,8 6,8 2,2 % 

410,21 435,60 382,32 370,19 427,00 432,05 .. .. 1991 $ 22 
417,35 448.29 385,30 371,93 432,43 431,67 .. .. 1992 

1,7 2,9 0,8 0,5 1,3 -0,1 .. -. 

630,62 701,53 611,79 615,88 688,98 660,39 761,59 790,35 1991 $ 23 
654,66 733,38 632,38 618,11 703,25 682,99 835.62 813,88 1992 

3,8 4,5 3,4 0,4 2,1 3,4 9,7 3,0 % 

498,91 549,79 489,43 490,04 552,95 533,43 .. .. 1991 $ 24 
508,67 568,51 498,72 486,70 556,37 536,94 .. . 1992 

2,0 3,4 1,9 -0.7 0,6 0,7 .. .. % 

413,58 424,56 358,49 327,46 377,07 433,80 467,01 583.65 1991 $ 25 
429,49 436,08 365,83 336,67 387,98 441,91 494,62 576,41 1992 

3,9 2,7 2,1 2,8 2,9 1,9 5,9 -1,2 

327,20 332,73 286,79 260,51 302,62 350,40 .. .. 1991 $ 26 
333,71 338,05 288,51 265,09 306,95 347,41 .. .. 1992 

2,0 1,6 0,6 1,8 1,4 -0,9 .. .. 

31,8 30,8 30,2 28,0 29.5 29,4 31,3 33,5 1991 hres 27 
31,5 30,6 30,0 28,3 29,3 29,2 31,0 33,1 1992 

0,8 0.9 0,7 0,7 1.3 0,9 1,9 3,4 1991 hres 28 
0,7 0,9 0,7 0,7 1,1 0,8 2.2 2,6 1992 

Vor Notes et definitions a Ia fin du tableau 
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Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
No 	 Unite 	Année 	Canada 	T.-N. 	t.-P.-. 	N.-E. 	N.-B. 

Grands règlements salariaux 

129 Nombre de conventions 

*30 Nombre d'employes 	 1000 

*31 Augmentation effective des taux 
de salaire de base 

Revenu du travail 

*32 Revenu du travail en dollars 	$ million 
courants 
Variation 	 % 

•33 Revenu du travail par ernploye 	$ 
en dollars courants 
Variation 

34 Revenu du travail par employe 	$ 
en dollars de 1986 
Variation 

*35 Pourcentage du revenu net provenant 	% 
d'un travail autonome par rapport au 
revenu monétaire total 

Rémunérat.on des personnes 
ayant travaillé a temps plein 
durant toute l'année 

36 Remuneration moyenne des hommes 	$ 
ayant travaille a temps plein durant 
toute l'annee 
Variation 	 % 

37 Remuneration moyenne des lemmes 	$ 
ayant travaillé a temps plein durant 
toute l'année 
Variation 	 % 

38 Pourcentage de Ia remuneration des 	% 
femmes par rapport a celle des hommes 

Revenu de Ia famille 

39 Revenu moyen de Ia famille 	 $ 

40 Revenu median de Ia famille 	$ 

41 Revenu moyen des personnes 	$ 
seules 

Voir Notes et definitions a La fin du tableau. 

1991 534 15 4 19 24 
1992 482 10 5 5 14 

1991 1331 52 7 29 42 
1992 1309 27 7 5 30 

1991 3,6 2,3 7,2 0,5 2,5 
1992 2,1 0,1 0,3 1,9 1,6 

1991 379,0 5.2 1,2 9,4 7,5 
1992 345,3 4,6 1,1 8.6 7,0 

-8,9 -11,3 -6,0 -8,5 -72 

1991 35200 30200 26800 29100 30000 
1992 32500 28000 24900 27300 27200 

-7,8 -7,3 -7,1 -6,3 -95 

1991 27900 25000 21300 23400 24200 
1992 25400 22900 19600 21700 21700 

-92 -8,2 -7,8 -6,9 -10,1 

1990 5,2 3,6 7,6 5,4 4,9 
1991 5,5 3,7 6,6 4,4 4,2 

1990 36900 30000 27100 33200 32500 
1991 38600 33400 30500 35300 34700 

4,6 17,2 12,8 6,2 6,9 

1990 24900 21900 21700 24000 21400 
1991 26800 24500 24700 23200 23000 

7,7 11,8 74,0 -3,1 7,4 

1990 67.6 73,0 80,0 72,1 65,8 
1991 69,6 73,4 80,8 65,8 66,1 

1990 51600 40800 39700 44400 42400 
1991 53100 41700 42800 45100 44300 

1990 46100 35300 34900 39900 38100 
1991 46700 36600 38000 39400 38700 

1990 22600 19200 17700 20000 18400 
1991 22500 18200 16500 19100 19900 
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Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
Que. 	Ont. 	Man. 	Sask. 	Aib. 	C.-B. 	Yukon 	T.N.-O. 	Année 	Unite 	No 

104 154 41 5 43 56 1991 29 
84 169 17 8 43 66 .. 1992 

450 269 75 11 56 72 .. 	 .. 1991 1000 30 
464 343 19 13 76 170 .. 	 .. 1992 

3,2 5,8 2,4 4,4 5,3 5,0 .. 	 .. 1991 % 31 
1,2 2,4 2,4 3,4 3,6 3,3 .. 	 .. 1992 

88,1 160,5 12,3 9,6 36,9 46,2 0,5 	1,2 1991 $ million 32 
78,5 145,7 11,3 8,7 34,3 43,5 0,6 	1,2 1992 

-10,8 -9.2 -8,4 -8,7 -7,1 -5,9 8,3 	7,8 

33500 38000 29900 28100 34700 35800 .. 	 -- 1991 $ 33 
30200 35100 27900 26100 32500 33300 .. 	 .. 1992 

-9,7 -7,6 -6,5 -7,1 -6,4 -6,8 .. 	 .. 

26500 29800 23900 22300 27800 29900 1991 $ 34 
23500 27200 22000 20500 25700 26200 .. 	 .. 1992 

-71,3 -8,6 -7.8 -8,0 -7,7 -9.3 

4.5 5,4 5.3 8,7 5,9 4,9 1990 % 35 
4,3 5,7 6,7 10,3 6,4 5,5 .. 	 -- 1991 

35500 39300 30900 28300 36000 39700 -- 	 .. 1990 $ 36 
36700 41500 31900 31900 39300 38700 -- 	 -- 1991 

3.3 5,6 3,4 12,8 9,3 -2,5 -. 	 .. 

24400 25900 22400 21300 24100 26500 -- 	 .. 1990 $ 37 
25700 29000 23800 22100 25300 27100 -. 	 -- 1991 

5,7 71,7 65 3,9 5,1 2,5 .. 	 .. 

68,5 66,0 72,5 75,4 67,0 66,8 -. 	 -- 1990 % 38 
70,1 69,8 74,7 69.4 64,5 70,2 .. 	 .. 1991 

47200 57000 47200 44200 52000 54400 .. 1990 $ 39 
48600 58600 46600 45900 55600 54900 .. 	 -- 1991 

42000 50900 42900 38400 47200 49200 .. 	 .. 1990 $ 40 
42700 52000 41300 40900 48100 50600 .. 	 -. 1991 

20300 24800 20200 19800 23800 23900 -. 	 -- 1990 $ 41 
20700 24700 20400 20000 23500 22600 .. 	 .. 1991 

VOLr Notes et definitions ó Ia fin do tableau. 
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Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
No Unite Année Canada T.-N. i..P.-E. N.-. N.-B. 

42 Revenumédiandespersonnes $ 1990 17500 13500 13600 16500 13900 
seules 1991 17300 13100 12200 14700 15100 

*43 Montantmoyendesimpôtssurle $ 1990 10200 6500 6000 7900 7200 
revenuversesparlesfamilles 1991 10500 6700 7000 8100 7600 

*44 Revenumoyendeiafamilleapres $ 1990 41400 34300 33700 36500 35200 
impôtsurlerevenu 1991 42600 35000 35800 37000 36700 

45 	Pourcentage dont le revenu est inferieur 
auseulide faible revenu (base 1986): 

- 	families % 1990 12,1 14,3 10,2 12,0 12,7 
1991 13,1 16,4 9,9 12,9 12,3 

- 	personnesseules % 1990 34,1 38,9 31,9 27,6 34,6 
1991 36,5 41,3 40,5 35,6 35,6 

- 	personnes(population) % 1990 14,6 15,6 12,5 13,4 14,3 
1991 16,0 17,6 13,2 15,5 14,3 

- 	enfants(moinsde l8ans) % 1990 16,9 19,6 133 16,5 17,1 
1991 18,3 20,3 14,5 20,2 18,1 

- 	personnesãgees(65ansetplus) % 1990 19,3 16,2 16,2 13,0 13.9 
1991 20,0 16,8 13,7 16,1 14,3 

Menages et logements 

46 Nombreestimatifdelogementset 1000 1991 9873 177 47 326 251 
menages 1992 10056 177 46 329 256 

*47 Revenumoyendumenage $ 1990 45300 38400 35000 39800 38200 
1991 46100 39200 37700 39800 40200 

48 Pourcentage de menages equipes des 
articles suivants: 

- 	magnetoscope % 1991 68.6 67,8 59,6 67.8 66,5 
1992 73,8 74,6 69,6 75,4 73,4 

- 	four micro-onde % 1991 73,5 65,0 63,8 72,4 72,5 
1992 76,0 68,9 69,6 76,9 76,2 

- 	deux voitures ou plus % 1991 25,1 13,6 21,3 20,2 20,3 
1992 24,6 11,9 23,9 20,1 19,9 

- 	fourgonnetteoucamionnette % 1991 22,2 34,5 31,9 25,8 30,3 
1992 26,8 36,2 32,6 28,9 34,0 

- 	cliinatiseur % 1991 26,7 -- -- 3,7 6,4 
1992 263 -- -- 4.9 6,6 

49 Pourcentagede Iogementsoccupes % 1991 63,7 78,5 70,2 71,8 76,5 
par le propriétaire 1992 63,1 78,5 69,6 71,4 75,4 

Voir Notes et definitions ala fin do tableau. 
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Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
Que. Ont. Man. Sask. Aib. C.-B. 	Yukon 	T.N..O. Année Unite NO 

14500 19800 15800 15300 19200 19000 1990 $ 42 
15200 20000 16000 14600 19100 18200 	.. 	.. 1991 

9600 11500 8500 8100 9900 10900 	.. 	.. 1990 $ 43 
10100 11800 8300 8600 11000 10600 	.. 	.. 1991 

37500 45500 38700 36100 42100 43600 	,. 	.. 1990 $ 44 
38500 46900 38300 37400 44500 44300 	.. 	.. 1991 

45 

14,5 9,8 14,4 14,0 12,9 11,9 	.. .. 	1990 
15,9 11,2 17,1 13,4 13,1 11,1 	.. .. 	1991 

44,0 28,5 35,7 29,3 32,6 31,0 	.. .. 	1990 
44,2 31,8 38,2 34.5 33,4 35.7 .. 	1991 

18,0 11,7 17,8 16,6 15,4 14,6 	.. .. 	1990 
19,2 13,5 21,1 17,1 15,9 15,1 	-. .. 	1991 

18,1 14,7 22,0 20,4 18,3 16,9 	.. .. 	1990 
19,7 17,0 26,9 21,0 18,7 14,5 	.. 1991 

28,8 15,8 19,8 10,0 19,2 18,0 	.. .. 	1990 
26,1 18,0 21,4 11,0 183 20,7 	.. .. 	1991 

2618 3585 389 359 898 1225 	.. .. 	1991 1000 46 
2656 3647 396 359 912 1278 	.. .. 	1992 

40500 50600 40500 38200 46200 47100 	.. .. 	1990 $ 47 
41600 51500 39700 39600 48700 46000 	.. .. 	1991 

48 

64,9 71,0 66,3 64,3 72,6 68,8 	.. .. 	1991 
69,1 76,8 71,2 69,4 78,4 73,3 	.. .. 	1992 

70,6 73,8 75,1 78,6 80,2 74,0 	.. .. 	1991 
72,9 77,7 75,5 81,3 81,0 73,6 	.. .. 	1992 

21,4 27,4 26,0 23,1 28,8 27,5 	.. .. 	1991 
20,9 27,9 22.2 21,7 28,4 25,0 	.. .. 	1992 

12,8 18,2 27,0 40,9 38,3 30,7 	.. .. 	1991 
17,4 23,3 31,1 44,6 43,4 35,1 	.. .. 	1992 

15,2 48,0 45,0 32,3 10,1 8,5 	.. .. 	1991 
14,0 48,6 49,0 34,3 10,0 7,5 	.. .. 	1992 

56,8 64,1 68,4 72,4 64,4 65,1 	.. .. 	1991 % 49 
55,0 63,9 67,4 71,6 65,5 65,7 	.. .. 	1992 

Voir Notes et definitions ala fin du tableau. 

Stattsttque Cana&z - Caa1ogue 75.001? 	 90 1993 PERSPECTIVE I 87 



Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
No Unite Année Canada T..N. L-P.-E. N.-E. N.-B. 

50 Pourcentagedelogementsoccupés 1991 51.3 71,2 60,6 56,8 56,2 
parleproprietairenongrevesdune 1992 50,6 68,3 53,1 57,0 56,0 
hypotheque 

51 Pourcentagedelogementsoccupes % 1991 24,5 30,5 27,7 31,9 34,7 
necessitantdesréparationspar 1992 26,7 31,1 28,2 34,3 32,4 
rapport au nombre total de 
logements occupés 

*52 Loyermedianenpourcentagedu % 1991 21 16 23 21 20 
revenu 1992 22 16 23 22 19 

53 Profil de revenu de Ia population 
active 

Nombrededeclarantsàl'impât 1000 1990 18450 372 86 606 496 

R,evenu: 
ombre 1000 1990 18407 371 86 604 495 

Montant $million 1990 454628 6897 1662 12939 9904 
Mediane $ 1990 19100 13800 15400 16500 15300 

Indicecanadien % 1990 100,0 72,3 80,6 86.4 80.1 

Revenu de la population active: 
Nombre 1000 1990 14255 292 68 455 372 
Montant $million 1990 348535 5577 1267 9830 7590 

Revenu d'emploi: 
Nombre 1000 1990 14028 279 67 445 363 
Montant $million 1990 336320 4769 1122 9236 6944 
Methane $ 1990 19300 10700 11800 16300 14300 

Indicecanadien % 1990 100,0 55,4 61,1 84,5 74,1 

Revenu d'emploi autonome: 
Nombre 1000 1990 1874 31 12 52 35 
Montant $ million 1990 20724 238 104 660 344 

Prestations d'Assurance-chOmage: 
Nombre 1 000 1990 3044 144 28 134 131 
Montant $million 1990 12215 809 145 594 646 

Indicecanadien % 1990 100,0 467,2 355,4 177,1 256,5 

Votr Notes et definitions a Ia fin du tableau. 
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Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
Que. Ont. Man. Sask. AIb. C..B. Yukon T.N.-O. Annee Unite NO 

47,5 50,2 55,3 63,1 48,8 52,0 1991 % 50 
47,3 48,0 56,2 60,3 47,9 54,5 1992 

21,1 24.0 29,6 25,9 28.2 23,0 1991 % 51 
25,1 25,4 32,1 30,6 28,7 24,8 1992 

20 22 21 22 21 24 .. 1991 % 52 
20 23 23 21 21 25 1992 

53 

4693 6888 757 642 1660 2202 18 30 1990 '000 

4681 6873 756 640 1656 2198 18 30 1990 1000 
104854 187842 16321 13574 42208 57057 479 889 1990 $million 
17400 21400 16800 16300 19500 20000 22800 21600 1990 $ 

91,1 112,0 88,0 85,3 102,1 104,7 119,4 113.1 1990 % 

3517 5409 559 490 1364 1686 16 27 1990 1000 
81426 144240 11878 9602 33255 42637 426 807 1990 $million 

3444 5350 549 484 1347 1658 15 27 1990 1000 
77460 141 121 11 515 9315 32440 41 208 404 785 1990 $ million 
18500 21500 16800 14600 19100 20000 22200 23400 1990 $ 

95,9 111,4 87,0 75,6 99,0 103.6 115,0 121.2 1990 

340 675 101 137 239 248 2 2 1990 1000 
4258 8585 824 985 1830 2864 17 15 1990 $million 

942 889 103 82 221 360 4 5 1990 1000 
3966 3119 363 286 815 1429 21 23 1990 $million 
141,0 60,9 86,8 84,6 69.1 95,6 146,6 80,2 1990 

Vozr Notes et definitions a Ia fin du tableau 
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No Unite Annee Canada T.-N. i.-P.-E. N.-E. N.-B. 

54 	Profil de rapport de 
dependance economique 

Paiements de transferts 
Montant $ million 1990 68543 1 758 397 2572 2 176 
Revenudemploi $ million 1990 336320 4769 1122 9236 6944 
Rapport de dependance 

economiqueRDE) % 1990 20,38 36,87 35,41 27,85 31,34 
Indicecanadien % 1990 100,0 180,9 173,7 136,7 153,8 

Prestations d'Assurance-chomage: 
Montant $ million 1990 12215 809 145 594 646 
Contribution au RDE % 1990 3,63 16,96 12,90 6,43 9,31 

Allocations familiales 
Montant $ million 1990 2577 63 14 87 74 
Contribution au RDE % 1990 0,77 1.32 1,22 0,94 1,06 

Credit pour taxe federale 
sur les ventes: 
Montant $ million 1990 1 708 47 9 64 56 
Contribution a u RDE % 1990 0,51 0,98 0,85 0.69 0,81 

Credit d'impot pour enfants: 
Montant $ million 1990 2128 65 14 80 72 
Contribution au RDE % 1990 0,63 1,37 1,26 0,86 1,04 

Sécurité de Ia vieillesse: 
Montant $ million 1990 9921 166 50 343 269 
Contributionau RDE % 1990 2,95 3,47 4.48 3,72 3,88 

Pensions de RPC et RRQ: 
Montant $ million 1990 12008 176 49 435 306 
Contribution au RDE % 1990 3,57 3,70 4,41 4,71 4,41 

Autres pensions: 
Montant $ million 1990 16 164 203 60 590 386 
Contribution a u RDE % 1990 4,81 4,25 5,34 6,39 5,55 

Voir Notes et dél'initions d Ia fin du tableau. 
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Indicateurs des de I 'emploi et du revenu 
Que. 	Ont. 	Man. 	Sask. 	Aib. 	C-B. 	Yukon 	TN.-O. 	Année 	Unite 	No 

54 

17488 25075 2979 2401 5003 8576 46 71 1990 $mlIion 
77460 141 121 11515 9315 32440 41208 404 785 1990 $million 

22.58 17.77 25.87 25.77 15,42 20,81 11,32 9,10 1990 
110,8 87,2 126,9 126,4 75,7 102,1 55,5 44,7 1990 

3966 3119 363 286 815 1429 21 23 1990 $million 
5,12 2,21 3,15 3,07 2,51 3,47 5,32 2,91 1990 

633 913 111 110 267 295 3 8 1990 $million 
0,82 0,65 0,97 1,18 0,82 0,72 0,71 0,99 1990 

467 552 85 76 155 193 1 3 1990 $ million 
0,60 0,39 0,74 0.81 0,48 0.47 0,35 0,37 1990 

555 647 111 116 226 232 2 8 1990 $million 
0,72 0,46 0,96 1,25 0,70 0,56 0,55 0,98 1990 

2411 3711 506 445 707 1306 3 4 1990 $million 
3.11 2,63 4.40 4,78 2,18 3.17 0,72 0,54 1990 

2835 4824 523 454 849 1549 4 4 1990 $million 
3,66 3,42 4,54 4,87 2.62 3,76 1,08 0,48 1990 

3274 6877 645 529 1205 2383 7 5 1990 $million 
4,23 4,87 5,60 5.68 3,72 5.78 1,63 0.67 1990 

VoLr Notes et definitions ala fin du tableau. 
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Indicateurs des de 1 mp1oi et du revenu 
Notes et definitions 

Personnes ãgees de 15 ans et plus qui sont 
occupees ou chômeurs. 

2 	Population active en pourcentage de Ia 
population de 15 ans et plus. 

4 	Personnes qui travaillent habituellement moms 
de 30 heures par semaine. 

7 	Chomeurs en pourcentage de Ia population 
active. 

8 	Ce taux et ceux des indicateurs 9 et 10 sont 
expliques dans L'emploi el le revenu en 
perspective )trimestriel, no 75-OOIF au cata-
logue), hiver 1992, pp.  35.43 

9 	Population active a temps plein : comprend les 
personnes qui travaillent a temps plein, celles 
qui travaillent a temps partiel involontaire-
ment et les chèmeurs a Ia recherche d'un emploi 
a temps plein. 

Population active a temps partiel comprend les 
personnes qui travaillent a temps partiel 
volontairement et les chomeurs a Ia recherche 
d'un emploi a temps partiel. 

En marge de Ia population active : persorines 
qui ne cherchent pas demploi parce quelles 
croient qu'il n'y a pas de travail disponible ou 
parce qu'elles attendent un rappel ou que des 
employeurs leur repondent. 

10 	Le taux montre Le nombre dheures perdues en 
raison du chomage (le nombre de chómeurs 
multiplié par le nombre moyen d'heures 
hebdomadaires actuellement travaillées), et du 
sous.emploi (soit, des horaires de travail de 
courte durée et du travail a temps partiel 
involontaire) en pourcentage du nombre 
d'heures travaillees plus le nombre d'heures 
perdues. 

29 	Les renseignements sont extraits des 
conventions collectives visant 500 travailleurs 
ou plus. Les données totales incluent les 
conventions relevant de Ia loi federale sur les 
relations de travail ainsi que les conventions 
comprenant deux provinces ou plus. 

32 	Le revenu du travail comprend Ia rémunéra- 
tion et les salaires bruts (y compris les frais, 
primes, commissions, gratifications, allocations 
imposables et les payes rCtroactives du 
directeur) ainsi que le revenu supplementaire 
du travail paiement.s que fournit l'employeur 
au bénéfice de l'employé, y compris les 
contributions aux plans de sante, de bien-être, 
de regimes de retraite, dindemnisation des 
travailleurs et d'Assurance-chOmage). 

33 	Le revenu du travail par employé est calculé a 
l'aide des estimations de I'EPA des travailleurs 
rémunérés excluant les absents sans salaire 
pendant Ia semaine de reference. 

45 	Pour une explication de Ia méthodologie sous- 
jacente it Ia limite de faible revenu, voir 
Repartitton du revenu au Canada selon Ia taille 
du revenu, (annuel. no 13-207 au catalogue). 

53-54 Les donnees sont tirees des declarations a 
limpot de revenus des particuliers remplies au 
printemps de Pannée suivant I'annee de 
référence. Les adresses postales inscrites sur 
lea declarations servent a identifier Ia province 
dorigine. 
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A venir 

Voici un aperçu de quelques-unes des etudes qui paraitront dans les prochains numéros de 
L'emploi et le revenu en perspective. 

• 	Le marché clu travail: bilan de Ia mi-année 

Un regard sur le marché du travail et les autres indicateurs majeurs au cours des six premiers mois de 1993. 

• 	Horaires et conditions de travail: une vue densemble 

Un sommaire des résultats de lEnquete sur lea horaires et les conditions de travail soulignant certains aspects 
des occupations mensuelles, hebdomadaires et journaliéres des travailleurs rémunérés. Un exposé des horaires 
et conditions de travail tel le travail a Ia maison, le travail par postes et le travail a temps partiel est présenté. 

• 	Les heures supplémentaires 

Près de 8% des employés ont travaille des heures supplementaires rémunérées en novembre 1991. Un profit de 
ces travailleurs est présenté. 

• 	Horaires de travail flexibles 

Une étude sur l'ampleur des horaires flexibles parmi les travailleurs rémunérés et des caracteristiques socio 
demographiques de ces travailleurs. 

• 	Les parents détenant un emptoi et Ia division du travail domestique 

Dans quelle mesure les couples partagent-ils le travail domestique et comment cette entent.e varie-t-elle selon 
l'activité sur le marche du travail et selon d'autres caractéristiques des conjoint.s? 

• 	Une note sur Ia formation des chômeurs 
Un regard sur Ia formation choisie par les travailleurs ages de 25 a 54 ans qui ont perdu leurs emplois ou qui ont 
été mis a pied. On compare également les caractéristiques de ces derniers a celles des chômeurs n'ayant pas 
entrepris deformation au cours de lannée de reference. 

• 	L'évolution des salaires chez les syndiques 

Une note sur l'augmentation des taux de salaires depuis 1979 des travailleurs syndiques dana les grands 
secteurs industriels, 

L'EMPLOI ET LE REVENU EN PERSPECTIVE 
Publication trimestrielle sur le marché du travail 
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L'EMPLOI E RE V E N U E N 

LA REVUE PAR EXCELLENCE 
sur 1'emjiloi et le revenu 

de Statistique Canada 

LI] Oul, je voudrais L'EMPLOI ET LE REVENU EN PERSPECTIVE (75-001F) au coüt 
de $53 par année (64 $ US aux Etats-Unis, 74 $ US a i 'étranger). 

Bon de commande 
Postez A : 
Ventes des publications 
Statistique Canada 
Ottawa (Ontario), K1A 0T6 

(Lettres moulées s.v.p.) 
Numéro de référence 
MODE DE PAIEMENT 
Numéro de La commande I 	 I 
Paiement inclus 
Portez a mon compte: 
( ) 

MasterCard 
 ( ) 

VISA 
 ( ) 

Statistique Canada 

N° de compte 	I 	 I 
Date d'expiration  

( ) 
Facturezmoi plus tard 

Signature 
PF 03502 

Compagnie 

Service 

a/s de 

Fonction 

Adresse 

Ville 

Province/Pays 

Code postal 	 Tél. 

Le cheque ou mandat doit êtrc dtabli I l'ordre du Receveur gënéral du CanadalPublications. Les clients canadiens paient en dollars 
canadiens et ajoutent Ia TPS de 7 %; les clients I ltranger paient en $ (iS, tires sur une banque am&icaine. 

Pour un service plus rapide 	1-800-267-6677 	Comptes MasterCard ou VISA 



LA SITUATION CONCURRENTIELLE 
CANADA SUR LES MARCHES 

INFER\ATIOI%AUX VOtJS 
PREOCCUPE•T-ELLE? 

Vous n'êtes pas les seuls. Les produits, l'argent, l'information Ct la technologie franchissent les frontières it 
un rvthmc encore jamais vu. Si nous voulons faire panic des joueurs des. nous devons We informés sur 

• comment nos produits sont vendus aux autres pays 
• comment Cvaluer Ia place du Canada dans Ia concurrence Ctrangère 

A cc sujet. Statistique Canada met a votre disposition cinq publications qui peuvent Clargir votre 
comprehension des relations économiques du Canada avec les autres pays. 

14  

Ihu.0 DES 
I'%'ESTISSEMETS 

iERtTlott'N 101 Ctqu.t 

Cette publication donne un 
instantané de Ia position Iinancière 
internationale du Canada et montre 
qui investit dans quoi au Canada eta 
l'etranger, en fin dannée. S'y 
retrouvent aussi des renseinements 
sur I importance de Ia propriete et 
du contrôle canadiens et étrangers 
du capital einployé au Canada. 

PRIX: 37$ 
N" 67 -202 lu cal.> 

OPERtTIOS I. %.tIE1RS 
MornI.IIRI:s t IC LFS 

o-ni:s uii:'rs 
SacheL qui achtc quoi sur les 
marches des valeurs mobilières 
grace a cette publication mensuelle 
qui prCsente Ic commerce du Canada 
en actions, obligations et effets du 
marchd monCtaire avec les non-
residents. Le numéro de dCcembre 
non seulenient presente les donnCes 
completes de lannCc. mais encore 
une description des sources ci des 
mCthudes. 

PRIX: 158$ 
(N. 67 -(X)2 au .at 

it B%I,%(U DES PtIUME%T 
ITER:tTIO,.t1 X Pt' (tiIl t 

Vous voulez une viie complete des 
operations internationales du 
Canada? Alors consultez cette 
publication trimestrielle qui retrace 
les marchandises. les services, les 
revenus de placements et les 
transferts au compte courant et les 
opérat tons financières au compte de 
capital. Les operations soft classées 
selon six regions géographiques. 

PRIX: 110$ 
>N. 67 -(XII uu c4i 

LES TRtStrrIo%s 

lTEK'tTIOtLES PE 
siiucv:s in' C.t'itut 

Cette publication annuelle examine 
nos pratiques internationales en ce 
qui concerne les services: voyages, 
transports, services conirner-
ciaux, services couvernementaux 
et autres. 

PRIX:32$ 
N 67 203 uI Jl 

B U. tCF lIES P,tIEETS 
ITERtTIOtt DI CAN tii-t 
(SrtTiSmpI'Es IIISTOIUQI ES 

1926t 1990) 

Pour Ia premiere lots, les donnëes de 
Ia balance des paiements sont 
prCsentees sous Ic mCmc lormat de 
1926 a 1990 dans une seule 
publication. 
\ous y  trouverez: 
• toutes les donnCes historiques 

dans le mCme volume! 
• des tableaux sommaires pour le 

compte courant et Ic compte de 
capital 

• des données supplémentaires 
choisies, telles que les taux de 
change ci le produit intCricur brut 

el tout ceci, dans une publication 
unique, compacte ci bien prCsentée 

PRIX:50$ 
(N 	au at 

Pour commander, priêre d'écrire au Service de Ia Vente 	 Pour commander plus rapidement, 
des publications de Statistique Canada, Ottawa (Ontario) K1A 0I6, utilisez votre carte VISA ou 
ou cle commufliquer avec Ic centre regional de consultation 	MasterCard et appelez saris frais au 
dc St m'.tiqut C mid ik plus pro h>. (Ii list& tpp mrut 	 1 800 267 6677 
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,,umt:er io,nnu'nt I i,,1o,:i,atioui socio- 
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aice les don:iées phislques a on 

endruul donné. 

UENXIRONNEMENF DU CANADA 

, fr* •4 i1• 

V us listi 1(}U l5 Iutii 
des   articles traitant (IC 

recyclage, (Ic Ia pollution 
(le I'eau, (ICS eflhiSSiOflS (IC 

iz industrielles ou (Ic Ia 
(liminutton (Ic Ia couche 
(l'OZ011e. ilalhcureuse-
meni. ('CS rapports 
Soft hOp souvent 
fragmentés el II devient 
difficile (Ic se faire une 
partaite We (Ic lenvironnement 
physique (hi Canada. 
:tc1iile hwnaine eli 'eniimnhieineiil est 6(,.rit all n 
(Ic vows aider a compnndn Ics liens entre noire populalion, 
nos actMtés socio-économiques ci noire enmnnement. 
ous verrez, par exemple, comment les salicaires 

cites dreissna sont répartics a travers les caux inléiieums 
ci quels en soul leurs cFR1s. 
1ouvrage est divise en lrois parties importantes 
Ia POPulati011, les reseaux socio-économiqucs ci l'état 
(It' I environnemenl, (lul  examine flOS activités SOUS 
diltet'cnts angles 
• Ia ('()flsomfflatiOfl (ICS ressources naturel les 
• Ia production (Ics déchets 
• Ia surveillance (Ic l'état (les terres. (Ic l'eau, (Ic I'ait' 

ci des organismes vivants 

/ 	Cc best-seller unique met en relieldes details 
aussi fascinants QUC: 

• les achats (Ic polluants potentiels par les 
grail(Ies maisons canadiennes 

• I' i mporta lice (les ressou rees naturelles 
pout' leconornie canadienne 

• Ia consommation tI'energie par in(Iustrie 
Coiii mandez iotre eeniplaire anjoLlrd'hui! 
:(Ii%It( liliflitUfle (1 ICfl%ir()flfl('Iflel)!, 
(n°de cataIoue 11-5091') 35 $ JLI Canada. 42 $ (15) 
aux Flats-I nis et 49 $ (1 5) dans les ant res pas. 
lcrkez : I ente des publications. Slalistique Canada 
Ottaa (Ontario) K I ' O'I'6 
Si oiis Ic pi'eiei'ez. telecopiez oti'e (OlnlflJflde an 
(613) 951-1584. ou coiilactez ti'e centre de 
constiltation i'égioiial de Statistique Canada. douit tons 
pouez cotisuitei' Ia lisle dans Ia prsente publication. 
Pour un serk'e Pills rapide. coinposez sans Irais le 
ittitnero 1-800-267-6677 et uliiise'i otre 
carte X isa on NlaslerCard. 
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STATISTICS CANADA LIBRAP 
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Vous devez être an courant 

• du niveau d'instruction et de Ia formation professionnelle 
des travailleurs? 

• de Ia repartition du revenu et de Ia tendance des salaires 
au pays? 

• des dernières recherches en cours dans le domaine de 
I'emploi et du revenu? 

• de Ia disponibilité d'indicateurs du marché du travail et 
du revenu? 

alors, ii vous faut 

L'EMPLOI El LE REVENU EN PERSPECTIVE (75-001F) 

de Statistique Canada. 

Un abonnement annuel a L'emploi et le revenu en perspective 
(quatre numéros) ne coOte que $53. 

Pour commander votre abonnement, veuillez communiquer 
avec le service de Vente des publications, Statistique Canada, 
Ottawa, K1A 016 (télécopleur: 1-613-951-1584). Ou encore, 
pour un service plus rapide, composez sans frais le riuméro 
1-800-267-6677 et portez Ia commande a votre compte VISA 
ou MasterCard. 



Vous Pe le 
regretterez 

j Mais U 
Trouver de 'information actuelle et precise pour la vente directe au Canada. 

Les données régionales. 

II s'agit d'un microscope... de nature statistique. Ayant a votre disposition des donnëes 
sur plus de 23 000 regions postales, vous rouvez régler les lentilles de ce microscope 

afin de porter votre attention sur les gr'ides vils, ou des regions aussi petites qe des qjartiers. 

Vous n'avez qu'à choisir la base de données qui repond a vos besoins. Nous vous fournissons 
'information sur le support de votre choix (ruban magnëtique, disquette ou papier). 

On vous offre entre autres des bases de données sur Ia démographie et le revenu 
selon les quartiers, sur les finances, Ia famlle et sur les déclarants. 

Vous pouvez mme concevoir votre propre ensemble de données. 

Communiquez avec notre service a Ia clientele eo composantle (613) 951-9720 ou en 
envoyant une télécopie au (613) 951-4745. 

Notre personnel se fera un plaisir de répondre a vos questions en matiëre de données. 
Vous pouvez également commander notre catalogue des produits et services par télécopleur. 

Division des donnëes régionales et administratives 
Statistique Canada, Ottawa (Ontario), K1A 016 


